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La guerre monùiale a . oulevé la ques tion du 
militari me e l en a fa-il un pr blrme grave el 
troublanl. Il faut comprendre ceux qui onl é:é 
appelé ·ou le · drapeaux. Ce n'e l pa des 
fatigue. 0 11 d11 risque de perdre la vie qu 'il,:; se · 
onl plaint , mais d 'une c:rn. cience tourmen­

tée. Etail-ce imiter le Chris t q ue d 'èlre accroupi 
derrière la milrailleu e semant la mort dans 
le rang de l' « ennemi », ou de e ruer, l'arme 
en main, sur un inconnu pour l'a · ommer ? Pou­
vait-on anclionner la tuerie atroce e l y prendre 
part loµ t e n r eslanl le di ·ciple de Celui qui se 
lai a in uller, f u Liger , immoler même, occupé. 
ju, qu'au dernier oupir, du al 11l de ceux qui 
furent témoin de e • souffrance ? 

On a renvoyé nos frère à I r\ncien Tesln­
ment. comme 'il s'é lail agi d'une guerre de 

L 

J éhr)Va el de on peuple chai i contre es ad-
er aire . Mais la itualion élail tout autr e . Ce 

qui angoi ·ail le plu , c'e l qu'il y avait dans 
Lou le le armée de enfants de Dieu levant 
l'arme l'un contre l'autre. 

On a cité les pa age qui parlent de l'obéis­
·ance a ux gouvernement . Mai pour la même 
rai. on. on pouvai t ~·e di pen er d 'obéir au qua­
trième commandement. 

i le nôtre avaient refu è de participer au 
carnage, leur témoignage aurait retenli dans 
le monde entier , e t qui sait ce qui en serait 
résulté? 

Un frère a invoqué dernièrement l'exemple 
dr • premier chrétien . C'est sur ce point que 
nou vou lon nou arrêter. Ils se trouvaient 
dan · une situation singulière. Au temps du 
Nouveau Testament, la question militaire ne se 
posait pa , et par uile il n'y est pas fait allu­
sion. II n'y avait pa d 'obligation à faire du ser­
vice d~n~ l'armée romaine. Mais sitôt qu'i1l se 
trouvall des soldat parmi les convertis, on se 

De gauche à droite, en com­

m, nçan t par le bas ; pr. rang : 

B. Petronlo, A. Mreder. 

De11;,.·. rang: 

E. Noualy, L.-E. Borie, 

G.- A. Huse, E . Meyer, ]. Vuil­

l<'umler. 

T1'ois. 1·ang: 

R. B~chlr, F. Thlerrln, 

L. Bouzanquet , R. Roth, 
J. De Crenel. 

Quatr. rang 

A. Colomb, G. De Forest. 
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demandait s i cel étal étai t compatible avec la foi 
chrétienne. E lrce qu'on pouva it imaginer :l é­
sus de ;azarelh, nolre t'xemple à lou~, le casque 
sur la lêle, le bouclier au bra. , le g laive à la 
ceinture, la ja,·eline en main, comma ndant une 
armée 011 une cuhorle ? Impos. ihlc, n'est-ce pas, 
d ' imaginer le bon Pasteur as ocié au cruel mé­
tier des guerriers ? 

Cert.es, le chrétien doit avoir Loule le quali­
tés du soldat ; mais son combat esl spirituel. 
Nou. ommcs à Celui qui a promi le royaume 
de cieux aux débonnaire , el qui nous a ensei­
gné à ne pas rési ter au mal. J urer fidélité à 
un représ-enlanl du règne terre lre qui est actuel­
leme nt le doma ine de Sa tan, e l impossible . 
~lai écoulons le témoignage de quelques-uns 
des premiers chrétiens . 

Un pas age d'Origène (Co ntra Ce ls . VIII, 73. ) 
nous donne le point de vue des chrétiens de son 
temps : 

,, Nous, chrétiens, n-:)US comballon p-) ur 
l'empereur plus que loul autre. Nou n'allons 
pourtant pa dans la bataille, pas même si on 
l'exige de nous, mais nous combattons pour lui 
p ar de prières que nou adre on à Dieu. ous 
somme donc à nous seuls une armée, l'armée 
de la piété . » 

T ertullien argumente comme s uil : 
,, Est-ce qu'il est permis de prêter serment 

qui vaille devant les hommes, après avoir prêté 
le serment divin (dans le baptême) ? » ,, Incon­
ciliable sont le serment au drapeau divin e t le 
serment a u drapeau humain, l'e n e igne de Christ 
el l'enseig ne du diable, le camp de la lumière 
e l le camp de ténèbres . » (De !dol. 19.) 

P our T er-lullien, chacun e l olda l _dans le 
service de Chris t : servir un autre pôuvoir serait 
sacrilège e l trahison. 

<c Notre ordre de marche nous ordonne de 
,mourir, non pas de tuer. » (Appl. 37.). 

EL dans le même tra il6, chap. 19, il dit : 
« Actuelle ment, on discute 1~ ques tion de sa­

·voir s 'il e t pe rmis au chré tien de devenir soldat, 
ou i un solda t peul êlre admis au chris tianisme . 
Eh bien ! ... la même âme ne peul pa s 'engager 
au service de deux maîtres : Chris t el l'em­
per-eur. » 

Puis il argue que 'le Seigneur, e n désarmant 
Pierre, a tranché la question· une fois pour tou-

, tes, afin que pe rsonne n~ puisse avoir r ecours 
aux exemples de l'Ancien Teslament1 comme à 
l'histoire de Josué . « Toul uni.forme élanl le 
signe d 'une vocation interdite; est défenqu chez 
noµ s . » 

Et encore (D e Corona, XI) : 
« Avant lout, il faul établir s 'i.\ e15i P.ermis 

au chrétien . de se faire so·Idat pour une raison 
quelconque ; car à quoi sert-il de traiter des 
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que. t ion. secondaires, s i le prémi e 
se ? E!'t-il admi:--. ihle de prêter serm/ ~l faus: 
homn ic:-; après qu 'on s 'e l consacré à·~- à ~ 
de servir un aut re Seig neur, une foi ieu, et 
appa rlenon:-- à Chri l ? Serait-il perm;ue/ 0us 
·ervir du glaive quand le Seig neur a décfa _e se 
celui qu i le brandit périra par le glaive ?~ que 
que le fil de la pa ix (le chré lien) ... est 1s_tb-ce 
d' 1 • 'l 1 - l' • 1 re app 1quer es . c 1ames, emprisonnement 1 lorlure el la peme de_ mort, s'il ne lui est ' a 
même permi • de venger un tor t qu'il a sub·~as 

T l I 
1 .,, 

ou es ces paro es prouvent que pour Tert 1 
lien, e ntre l'éla l de solda t el l'étal de chréti u -
la concili a tion élail impo sible. Ajoutons ;n, 
expres ion d"Origène (C, Cels. IV, 82.) : ne 

c< ar nou ne tirons plu le glaive contre u 
'l l , 1 • n peup e, e nou n apµrenons p us le métier de 

s~ldal, élanl de~enus _des enfants de la paix par 
J es us, notre Gmde . » E t quand Celse exhortait 
le chrétiens à se joindre au gouvernement el à 
faire ?u service militaire, Origène répondait : 

« 1 lous les Romain adoptaient notre foi 
il obliendraienl la victoire par leurs prières 

1

; 

ou plutôt, il n·aura.ient plus aucun ennemi à 
co:nballre, pui que le pouvoir céleste les garde­
r ait. ous oulenons 'l'empereur par notre ar­
mure céleste, par nos prières. Mais que ceux 
qui veulent nous obliger à participer à la guerre 
e l à tuer , se souviennent que leurs propres prê­
tres ne sont pas enrôlés dans l'armée, parce que 
Dieu vcul ê tre servi par de mains pures . .. 
Pendant que les autres vont à la bataille, nous 
parlicipon à la campagne en gardant nos mains 
pure el en priant pour la eau e juste de _l'em­
pereur cl pour la victoire . » 

Malg ré lo1Jl; le nombre de soldats chrétiens 
aug menta it peu à peu dans °'l'armée romaine. Le 
concile d 'Arles (314) ne désapprouvait pas se~­
lement l'usage pratiqué jusqu'alors par les chre­
tiens, f]Ui reno nçaient à l'armée, mais les m~na­
çail des peines terribfos de l'excommunicatwn. 

Dans la• per écution sous Dioclétien (30~). du 
re le, cc sont précisément les officiers et les_so~­
dals chrétiens qui furent atteints les premier~­
C'esl a in i que la fa usseté de leur p·osili~n t 
vengea it. E usèbe (Hist. eccles ., VIII.) dit a· 
de s u : . 

. . . . . , d 1 s fidèles 
« La perseculion alle1gml d abor e .

1 
pas 

ayant l'é tal mililaire .. •. le diable ne 011
• ~ur 

la main premi~r<~ment sur les ég~i~e~., maJS ;0r 
~e ux qui fai saient du serv~ce ~ 1htaire, ·~-~i, il 
11 crut _que quaqd rl aurait vaincu ceu.moinS, 
surmon~erail facilement ceux-là . . • Néa;re dcS 
f' adversa ire eut pe\Jf du grand 0001 

1011s à 
croyants., el il s 'abs tint de les combattre 
fa fois. ·>> • • . , , Ife qt1C 

La itua lion é ta ÎL donc scmbTàble à cet de 18 
nous aurions eue si au commenceT!len , s~ 
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Clllerre. \o,h k-.. mcmbr~s. de la dernière Eglise 
\aicnl rd11- <·· de part1c1per à la guerre : il~ 
3
11.aicnl <··k Ir p nombre11x pour q11'on ùl _ ongé 

a L • • • 'l f • 11 . le: c111pr1 :--onn<'r 011 memc a es u~1 r 1'. 
a \l ai:-- on l< ·11r m·ai l dit qu'i l éla il de leur cleYoir 
de. faire d11 :--cnice militaire, puisque _ aint Paul 
11 0 11 -; exhorte à èlre so umis au gouvernement. 
Rom. 13. J\011~ sommes obl igé. de payer les con­
lribulions r<'rlamées par les au torité: civiles, car 
clics maintie1111cn t l'ordre social selon les pr inci­
pe:;; de la loi ùivi ne, cl grâce à elles nDus joui. -
:-ons de la séc11ri lé dans notre per onnc el dans 
nos bien . . Sculrmcnl nous ne pourrons jamai -
admellre que l'E tat gouverne notre conscience. 

A cet égard, nous aYon toujom • cité l'exem­
ple de Daniel el de se compagnon, , de ces 
héros de la foi qui ne fléchi saient pas devant 
le roi, el qui préféraient la mort à la désobéis­
sance cnYers Dieu. EL le fait que Dieu 1-es a 
préservé de la fo11rnaise nous servait ct·enc,Ju­
ragement à rrs!rr fidèles dans une cri, e ~embla­
blc. Malheureu:-;r menl, le_;; frères qui. pendant. 
la guerre récente, pensaient faire comme Daniel 
el le- sien furent abanùonnés, el les autorités 
militaire purent les supprimer ans difficulté. 

-o-

Avertissement 
(Suite el (in. ) 

Attitude convenable 

H. FREY. 

solenn'el 

A ceux qui s'occupent des choses sacrées s'adresse 
l'ordre solennel : « Soyez purs, vous qui porlez les 
Ya es de l'Elernel. » La circonspection en paroles et 
en aclions sied particulièrement aux hommes que 
Dieu a honorés en leur confiant une tâche spéciale. 
Ils doivent être des hommes consacrés et capables 
d'élever leurs semblables à un niveau supérieur par 
des œuvres de jus tice et des paroles pures et sin­
~ères. Loin d'être à la merci de toutes les tentations, 
ils doivent êlre fermes et résolus et avoir pour but 
suprême d'amener des âmes à Chris t. 

1 Sala~ . dirige principalement ses_ tentations contre 
~s pred1caleurs. II sait que ceux-ci sont des hommes 
~/Yant par eux-mêmes ni grâce ni sainteté ; que les 
l esors de l'Evangile ont été confiés à des vases de 
erre, lesquels ne peuvent devenir des vases d'hon­
~et que grâce à la puissance divine. Il_ sait qu? Dieu 
ra onsacré les prédicateurs afin d'en fa ire des mstru-
leents puissants en vue du salut des âmes, mais , que 

suc • d" • q ces dans leur œuvre tient à cette con 1l1on . : 
l-te / e Père éternel gouverne leur vie. Aussi déploi~­
en ~us ses efiorls pour les induire au péché ; 11 sait 
licuet· el que chez eux le péché atteint un qegré par-

ier d • • • r t· r en Péch ~ gravité à cause de leurs one 10ns : ca 
c anl, lis deviennent e-1.1x-mêmes mioistFes du p éché. 

dé~i; que ~ieu a appelés au ministère ~oivent 
crée t er qu'ils sont dignes d'occuper la chaire sa­
lout~ e Seigneur a ordonné : « Soyez saints dans 
croyan;olre conduite. » « Sois en e,xemple au:' 
~ne01 s. » q Prends garde à toi-même et à ton ense\• 
lu t/nl ; Persévère dans ees choses ; en faisant cela 

sauveras loi-même et ceux qui t'écoutent. » 
15 
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« La fin de toutes choses est proche : soyez donc 
sobres, veillez et priez. » . . 

La pureté el le convenances ont un suJet qui 
mérite notre attention. II nous faut nous mettre en 
garde contre les péchés de celle génération cor rom­
pue. Que les 1mbassadeurs du Christ ne s'abaissent 
pas à des conversations futil es, et qu'ils ne se mon­
trent pas famil iers avec les femmes, mariées ou céli­
bataire . Qu ' ils ga rdent leur place avec dignité, tout 
en élanl sociab les, aimables el polis avec Lous. Ils 
doivent se ten ir éloignés de toul ce qui sent la 
\'Ulgarilé el la familiarité. Ceci est un terrain défendu 
el semé de pièges. Chaque parole, chaque acle de­
H ai t tendre à élever, à ennoblir. 

Paul invitait Timothée à méditer sur ce qui esl 
pur el excellent, a fin que tout le monde pOl constater 
ses progrès. Les hommes de l'âge présent onl besoin 
du même conse il. J 'ins iste auprès de nos ouvriers 
sur la néces ilé d 'êlre purs en pensées et en . ac les. 
Nous sommes individuellement responsables devant 
Dieu ; chacun a une tâche que personne ne peut 
accomplir à sa. place. Nous devons nous efforcer de 
rendre le monde meilleur. Si nous 'recherchons la 
société, que ce ne so it pas en vue d'une jouissance, 
mai!> dans un bul plus noble. 

Ce qui se passe autour de nous ne suffit-il pas 
pour nous enseigner la prudence ? P artout l'on voit 
des épaves humaines, des autels de famill e en ruines, 
des familles dissoutes. Les pri-ocipes sont étrangement 
méconnus ; l 'idéal moral baisse, et la terre devient 
une vaste Sodome. Les vices qui amenèrent le juge­
ment du monde antédiluvien, et qui firent tomber le 
feu sur Sodome se propagent rapidement. Nous ap­
prochons du moment final, où la terre sera purifiée 
par le feu. 

Qu'ils se séparent de Loule · iniquité, ceux à qui 
Dieu. a confié la lumière de la vérité. Qu'ils marchent 
dans le sentier de la droiture, dominant toute passion 
et toule habitude qui pourrait compromettre l'œuvre 
de Dieu ou imprimer une tache sur son caractère 
sacré. C'est le devoir du prédicateur de rési ter a ux 
lentalions qu'i l renconlre sur son chemin, de s'élever 
au-dessus des choses vi les qui abaissent l'esprit à un 
niveau inférieur. Par la vigilance el la prière, il p eut 
faire que ses points faibles deviennent les plus forts. 
Par la grâce de Chris t, les hommes peuvent acquérir 
des forces morales, de la force de volonté, de la dé­
termination. Sa grâce est puissante pour nous élever 
au-dessus des tentations de Satan, - s i séduisantes 
et captivantes qu'elles soient, - et faire de nous des 
chrétiens fid èles et consacrés. 

Les prédicateurs doivent donner l'exemple 

Les prédicateurs doivent donner à la jeunesse un 
exemple digne de leur sainte vocation. Ils doivent 
aide~· les jeunes à être ouverts et cependant modestes 
et dignes dans leurs relations. Jour après jour ils 
jettent une semence qui germera et fructifiera. Ils 
doivent mettre de côté tout ce qui esl grossier, se 
souvenant constamment qu'ils sont des éducateurs, et 
que leurs paroles el leurs actes - qu'ils le veuillent 
ou ne le veuillent pa~ - sonl ul)e o~eQr de vie ou de 
mort pour les personnes avec lesquelles ils viennent 
en contact. 

Ce qu'i l faut, c'est un esprit discipliné, un cœur 
el des pensées pures. La pensée droite et l'action 
droite font la pureté morale. Les mauvai es pensées 
r.µinent l'âm.e, tandis que la maîtrise des p ensées 
prépare l'esprit à travailler pour· le Maître et en 
har01onie avec Lui. Chaque pensée devrait être ame­
née captive à l'obéissance du Christ. 



Ceux qui enseignent la vérilé doiven t être des 
holllrnes sages, attentifs à leurs moindres paroles et 
à lems moindres actes. li s doivenl donner au trou­
peau de Dieu la nourrilure au Lemps convenable ; il s 
ne doivent pas donner le moindre encouragement à 
une mani ère de vivre s'inspirant d'un idéal inférieur ; 
il s doivent posséder la foi agissan te par les œuvres, 
la foi qui purifie l'âme de toute pensée et de tout 
désir charnel. Des ouvriers de cette trempe n e 
s'occupent pas de choses terre à lerre ; il s ne se 
font pas les esclaves d'êtres humains ou de tentations 
sataniques. Ils se conduisent comme des hommes ; 
il s sonl vir ils. lis tournent leur face vers le Soleil 
de justice, et s'élèvent au-dessus de tout ce qui est 
Yi! pour respirer un air exempt de souillures morales 
ou sp iri tuelles. 

Celui qui met en pratique les principes de la 
religion de la Bible ne sera pas faible moralement. 
Sous l'influence ennoblissante du Saint-Esprit, les 
goûts el les penchants deviennent purs et saints. Rien 
n'exerce une aussi puissante action sur les affections, 
rien n'influe autant sur les motifs les plus secrets , 
rien ne transforme autant la vie et rie communique 
plus de fermeté et de slabililé de caractère que la 
religion du Christ. Elle conduit toujours plus ~aut 
celui qui la possède, lui inspire des desseins toujours 
plus nobles, lui enseigne les convenances, et donne 
de la dignité ·à chacune de ses actions. • 

Comment le jeune homme refo.ulera-t-il ses mau- • 
vais penchants et développera-t-il ce qu'il y a de plus 
noble el de meilleur en lui ? Qu'il écoute ces paroles : 
« Soit donc que vous mangiez ou que vous buviez ou 
que vous fassiez quoi que ce soit, faites tout à la 
gloire de Dieu. » Voilà le principe qu,i doit être à la 
base de tout mobile, de toute pensée, de toute action. 
Les passions qui ne sont pas de saintes passions 
doivent être crucifiées. Si elles demandent à être 
satisfaites, rappelions-nous que Dieu a mis dans le 
cœur des desseins et des désirs -saints et élevés qu'il 
ne faut pas avilir. Ce n'est que lorsque nous refusons 
obéissance à la raison et à la conscience que nous 
sommes entraînés. Paul déclarait : « Je puis toul par 
Chri!:.t. D 

Si vous vous approchez de J ésus, et cherchez à 
orner votre profession de chrétiens par une conduite 
pieuse et bien ordonnée, vos pieds seront maintenus 
dans la bonne vo ie. Si seulement vous veillez cons­
tamment, si vous agissez toujours comme en la pré­
sence immédiate de Dieu, vous serez préservés des 
Lenlations et gardés purs et immaculés jusqu'à la fin. 
Si vous conservez votre assur ance jusqu'à la fin , vous 
serez confirmés en Dieu , et ce que la grâce a com­
mencé, la gloir e le couronnera dans le royaume de 
Dieu. Mme E.-G. WHITE. 

-:>-

Si nou·s voulons arrêter les jugements qui souvent 
nous échappent, disons-nous, répélons-no·us qu'à la 
place de telle ou tell(: personne que nous jugeons, 
nous ferions comme elle, et qu'à notre place, elle 
penserait et agirai t sans doute c~mme nous. 

-o-

Le sourire, c'est la lumière. Il faut en répandre as­
su sur le matin des jours pour en envoyer jusqu'au 
soir le bienfaisant refl et. 

CHARLES WAGNER. 
- -0-

Le bonheur ici-bas est incertain et passager, le 
devoir seul est ~ertain et éternel. • 

FEUCHTERSLEBEN. 

La Grande Œuvre 

Celui qui a créé, les mondes à le pouvoir et 1 . 
sance de les proleger ou de les détruire, de 1: PU1s­
se rve r ou de les renouveler : tout est du ress t con. 
volonté et de son bon plaisir. De même no~r de. sa 
aurai t pu exe rcer de suite sa vengance co~tre {e Dieu 
usurpateur qui a ravi à l'homme - créé à so: ~a~d 
el à sa ressemblance - la domination de la ter/mage 
Saintes Ecrilures nous enseignent que Dieu éce. Les 
S • d C l I rasera at.an ?ou~ nos pie s. er es, e temps ne_ semble 
éloigne ou celte vengeance s'accomplira. Mais e Pas 
tendant, le Seigneur lient à l'exécution de son dens ~l-

l• 1 • d' • t I f . sein pa~ 1cu 1~r amour, qui es a orrnat1on et Ja pré a-
r~t1on. d ~n peu~le en vue de la possession nouv~le 
ou la Justice habitera. Quelle œuvre sublime et noble ! 

Dans sa sagesse, le Grand Jéhovah a fixé la terre 
c'est-à-dire la demeure même de l'homme, telle qu'ell~ 
est à ses yeux pour être le théâtre où s'accomplira le 
grand événement. II dévoilera bientôt ses intentions 
en sa faveur à la créature déchue ; el, puisqu'II est 
riche en moyens, il utilisera un de ceux qu'II croira 
le plus propre à la parfaite réalisation de son dessein. 
« 9ui enverra i-j,e ? » dem~nda-l-il. - « Me voici pour 
faire la volonte comme 11 est écrit de moi dans le 
rouleaü de ton livre · », répondit Jésus-Christ. Le Fils 
de Dieu, désigné à ) 'avance dans le conseil du Père 
était seul capable de r~pondre à cet appel el <l'exerce; 
le rôle qu'indiquait cette interpellation. « Or, Dieu a 
tellement aimé le monde qu'II ·a donné son Fils 
unique ». 

L'apôtre Paul le confirme ainsi : « Christ est mort 
pour nos péchés » {l Cor. 15 : 3). Que le sacrifice de 
la croix soit la porte ouverte au bonheur éternel, cela 
se conçoit aisément ; mais la bonne Nouvelle du salut 
doil être portée au monde sur les ·ailes de la foi des 
messagers de Dieu qui sont nous-mêmes. Pendant les 
trois années et demie du ministère public de Jésus­
Christ, II a établi les grands traits de celle œuvre 
~ig~ntesque. C'était du même coup •poser les jalons 
md1cateurs. « Le Fils de l'homme est venu chercher 
el sauver ce-. qui était perdu », disait-il. 

Remarquez bien le terme : « Le Fils de l'Homme ,. 
L'œuvre du salut avait donc été confiée à· l'homme ! 
Le premier d'entre les créatures l'a comme ébauchée, 
ses successeurs en assumeront ·1a continuation el le 
parachèvement. « Comme Lu m'as envoyé dans le 
monde, je les ai aussi envoyés dans Je monde », obser~ 
va-L-il. Le IO• chapitre du Livre de St Matthieu ainsi 
que le IO• chapitre du Livre de St Luc nous montrent 
cjue par l'envoi successif de deux contingents de disci­
ples, le Maître tenait de près à ce lte collaboration . .11 
Y a plus : l'œuvre de la proclamation de l'Evangile 
éternel est tellement liée à la vie des croyants qu 'ava~t 
même la manifestation corporelle de Celui qui « é?11t 
avant qu'Abraham fôt D, son esprit miss!onnaire_ 
agissait dans les cœurs convertis. (Actes 1 : 11 ' 
Esnîe 6 : 8 ; Jérémie 20 : 9.) 

Dieu a accordé à ceux de notre génération comme à 
ses enfants d'autrefois un grand « sujet de gloire , ~ 
celui de travailler avec Lui à l'amendement des ~rn\ 
en vue de l'éternité. La multitude que l'apôtre ,e~i­
avait vue, et que personne ne pouvait compter, ex~ts 
que le résultat des efforts séculaires .et per~é~éraire. 
des hommes pieux de toutes les époques de l hist?rnes 
Ces succès, les traités des philosophes, les ma~t illl· 
des sages, les tlécrets des gouvernements son t le 
puissants à les réaliser. Ils sont et demeureron 
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. d 5 Lr;1 \ :111 x désintéressés des vrais disciples 
rru 1l, : .c hri~L remplis de son amour et pénétrés de 
de Jesu . 

Esprit. . 
son_ ne snu1·iuns trop adm irer l'œuv.re qui se pour-

i\ 00
~ c tant de zèle dans nos Séminaires. Appelés à 

suit a, e des ouvriers pour répondre aux beso ins des 
forrn~\ons assoiffées de vérité, ces écoles r endent 
p0P0 a nses scnices à notre Message , en accomplissant 
d'·rnrne 1 t ·che des plus importantes et des plus subl imes. 
un~ a es succès scolaires ne doivent pas ralenti r les 
Ma1

\ c des membres. L'Eglise, qui est !'Epouse de 
e,fîor \u doit ressem bler parfaitement et dans tous 
1 Ag; !it; de caractère à Celui ver s qui ses préférences 
se~ Ité di rigées. C'est là le sêns de celle déclara tion 
on St Jean : « Celui qui d it qu'Il demeure en Lui doit 
de • marcher co mme il a marché Lui-mê me. » L'œu-
auss1 • A h vre n'est pas seulemen t aux ouvr iers. c acun sa 
tâche comme cela ressort de la par_abole des t~len_ts. 

Ceux qu i en auront amené plusieurs à la Justice 
~ri llcront co!11me des étoiles , à touj ours et à perpé-
tu ité. » (Daniel 12 : 3.) DUDRAY L ECORPS. 

Pélion-Ville (Haïti), 20 avril 1923. 

--u- -# -nu---::-.- # j 

l~~OI~E ~~EU~E .r 
Le sac de Rome en 1527 

Cet épisode nous montre la ville éternelle, le s iège 
des Pontifes romains, livr ée pendant deux mois aux 
horreurs du pillage par une armée de catholiques for­
mée de lasquenels et d'aventurier s allemands, et re­
crutée, par ·un Français, le connétable (duc) lie 
Bourbon, tour à tour le protégé et l'instrument de 
François J cr et de Charles-Quint. L'événement ff? \•ê t 
une signification prophétique au moment où la Réfor­
mation ouvre la lutte qui arrachera la moitié de 
l'Europe à la Papauté. - Héd. ' 

Le connétable campa le 5 mai dans les prés voisins 
de Rome et députa cavalièrement vers le pape une 
trompette pour lui demander passage par la ville, afin 
de conduire son armée dans Je royaume de Naples. Le 
lendemain, à la pointe du jour, il donna un violent 
;S'oau t ~u. Borgo, du côté de la montagne et de l'église 
tSpirito, résolu de vaincre ou de mourir, n'ayant 

~ us en effet, que celle r essource ; un brouillard 
~Pais s'étant élevé pendant la nuit, favorisa l'approche 
B~u~t: troupes. Dès le commencement. de l'attaq~e, 
saient n, ne trouvant pas que les Allemands • ag1s­
lète etavec assez de vigueur, alla comballre à leur 
Mais fu~ t~é sur-le-champ d 'un coup d 'arquebuse. 
Soldat~et incid~nt, loin de ralentir le courage des 
avoir ~ ne servit qu 'à les animer davantage, et après 
de furi~~~altu pendant deux heures avec· beaucoup 

Coltlrn' 1 _s pénétrèrent enfin dans le Borgo. . 
Places se 11 est toujours très difficil e de forcer des 
dats à ,,ans canons, ils perdirent environ mille sol­
~helllent:ssaut •. Non seuÏement la faiblesse des retran­
J.0uPes r' mais encore la mauvaise défense des 
111né ' avoris J 'bl d l et rence . a eur courage , preuve sens1 e e a 

lne tnuJtft se trouve entre des soldats aguerris 
Pases Irnpé/de ramassée à la hâte. • 
housage qu iaux ne se furent pas plutôt ouvert un 

rgs dei:ne chacun s'enfuit dans la ville ;· les fau-
15 eurèrent à la discrélion des vainqueurs. 

Jl) lllEr 
1923 

Le pape qui attendait au Vatican le succès de 1 'assaut, 
ayant appris que le Borgo était forcé, se sauva pr? mp­
lemenl dans le château Saint-Ange avec plus ieurs 
cardinaux • ; il y délibéra s'il y r esterait ou s~, tr~­
Yersant la ville avec ses chevau-légers, il se r eti rerait 
en lieu· de sûreté ; mais il éta it destiné à ê tre un 
exem ple éclatant que les souverains pontifes ne sont 
pas moins exposés à l'ad vers ité q ue le rest~ des 
hommes, mais qu' il n'est pas fac ile de détru ire ·Je 
respect qu' inspire la maje lé de leur rang .... 

Les impériaux se rendirent bientôt maîtres • du 
Trans levere sans aucune r ésistance, et pénétrèren t 
dans Rome par le pon t S ixte à cinq heur es du soir. 
Excepté les Gibelins- et quelques cardinaux connus 
par leur attachement pour l'empereur , el qu i par cette 
ra ison se flatta ient d 'être plus favorablement t raités 
que les autres, tout le monde étail en fu ite et la con­
fus ion régnai t · partout, comme il ar rive toujours dans 
de pareill es conjonctures. 

Alors le soldat se r épandit tumullueusement dans 
la ville el pi lla de tous cô tés , sans d is tinction d 'amis 
ou d'ennemis et sans aucun égard pour la dignité des 
préla ts. Les églises même, les monastères, les plus 
célèbres reliques et les choses sacrées ne furen t point 
à couvert de l'avarice des soldats . Enfin il n'est pas 
possible de décri re ni même d'imag iner quelle fut la 
désolation de celte ville, qui semble destinée à p asser 
tour à tour du plus- haut point de g randeur aux plus 
affreuses calamités : car c'était la se~nde fois 
qu 'elle se voyait abandonnée à la fureur des soldats, 
et il y avait neu f cent quatre-v ingts ans que les cruels 
Goth_s l'avaient a_ussi cruellement saccagée. 
•. Le butin fut immense, pa_r la prodigieuse quantité 
de richesses et de r are tés accu mulées depu is long­
temps dans les palais des grands et chez les mar­
chands, et par Je nombre et la qualité des prisonn ier s 
dont on tira de très grosses rançons. Mais le comble 
de la misère fut que les soldats et particulièrement 
les Allemands, que leur aversion pour l'Eglise ro­
maine rendait plus furieux , priren t plusieurs p réla ts 
et après les avoir r evêtus de leurs habits de cérér 
monie, les firent monter sur des ânes et les donnèrent 
indignement en spectacle à toute la ville . 

Plus ieu rs personnes péri rent dans les tou rments 
ou furent si cruellement maltraitées qu'elles mouru­
rent au bout de quelques jours après avoir payé leur 
rançon. Environ quatre mille hommes furent tués 
fi l'~ttaq ue ou • d_ans la fu reur du pillage. Tous 1·es 
palais des cardinaux et d'au tres seig neurs furent 
p illés, à l 'excep tion de quelques-uns où des mar­
chands avaient mis leurs e ffets et qui furent épargnés 
moyennant de grandes sommes d 'argen t. Il arriva 
même que plus ieurs, qui avaient complo té avec les 
Es~agnols, furent p illés par les Allemands ou furent 
0bhgés de donner encore de l'argent à ceux-ci pour 
se rache ter du pillage. 

La marquise de Mantoue paya 50.000 ducats pour 
garantir son palais de l'avar ice du soldat ; celte 
somme lui fut fournie par les marchands qui s'étaient 
réfugiés chez elle, et le br uit covr ut que don F errand 
son fil s, en avait eu la cinquième partie. Le cardinai 
de Sienne, attaché de tout temps à l'empereur à 
l'exemple de ses ancê tres, fut fait prisonnier par les 
Allemands qui saccagèrent son pala is, quoique ce 
cardinal eut traité avec les Espagnols p our éviter ce 
malheur ; ils le conduisirent au Borgo, la tête nue 
en l'accablant de coups, et il ne se reti ra de leur~ 
mains qu 'en leur donnant 5.000 ducats. 

Les cardinaux de la Miner ve el Ponzetla essuyèrent 
t peu près le même trai tement. Il s payèrent leur 
r ançon aux. Allemands ; mais cela n'empêcha pas 
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qu'il» ne fussent promenés ignominieusement l'un 
el l'aut1·e dans Rome par ces furieux. Les cardinaux 
furenl foulées aux pieds, après avoir élé dépoui llées 
el les prélats espagnol et allemands, qui n'avaient 
pas appréhendé d 'être insullés de leurs compatriotes, 
furent pris et trailés aussi cruellement que les autres. 

... On voyait de toutes pa1·l des gens que l'on tour­
mentait a,•ec la dernière barbarie , pour en extorquer 
de l'argent ou pour les forcer à découvrir où ils 
avaient caché leurs efTets. Toutes les choses sacrées 
e l les reliques dont les églises étaient remplies, 
furent foulées aux pieds, après avo ir été dépouillées 
de leurs ornements, e l la barbarie allemande ajouta 
de blasphèmes e l des outrage sans nombre à ces 
sacrilèges. Ce qu'il y aYail de moins précieux, et 
auquel le soldat n 'avait pa daigné toucher, fut pillé 
par !es paysans des terre de Colonna, qui vinrent 
ens111le à Rome. Le cardinal Colonna, . gui surv int Je 
lendema_rn de la prise de celle ville, sauva l'honneur 
de ~lu 1eurs_ dames qui s'étaient réfugiées dans son 
palais., On dit alors que I.e buti n des soldats, tant en 
or qu ~n arge~t el en pierres précieuses, montait à 
plus d un m1ll1on de ducats, et que le pr ix des ran­
çons alla beaucoup au-delà de ·cette somme. 

. . GlïCHARDIN 
(l-11s/01re d'Italie, vol. I , 18, ch'. 3 ; trad . . de Favre.) 

r=.:~~;;~;~;:1 
~<I)~KIX<D.KI>:,<E>.~•,.,.-y-,,,_,,.,.-y-,,,_.~.......,..:,;_~ 

~~~~,,. 

Ku Klux Klan 

à mériter mieux. Je suis trop persuadé , 
tend pas nie dénier le droit, qui est ~u on n'en. 
cl' « aimer » ces Allemands qui s'appellen~ devoir, 
Francke, Spen_er, ou Zinzendorf.. .. Je pass Luther; 
à fai re connaître à l'Allemagne ces grands\ llla "(e 
qui s'appelent Coligny, Duplessis-Mornay p ran1,a1s 
baul, Marie Durand, ou ces superbes Angl~is aul , I\a • 
nom Spur,geon , J ~s~phi,~e Buller, Roberlso~ )t 0nt 
ley. On m accuse, 1c1 , d etre trop partial aux Antng~ 
et aux Français, là-bas de l'être aux Allemanâlais 
N'avons-nous pas tous trop longtemps, trop am:···· 
ment souffert de cette __ horrible conflagration drt 
peuples pour ne pas sa1s1r avec un pieux empre s . . sse-
ment une rare occas100' qm nous est offerte de co 
mun ier ensemble, ennemis d'hier, dans la 1·oyeum-
f • ' d' • d'h • " se ratern1te auJour m ..... 

Rentrons en nous-mêmes ! Evertuons-nous à laver 
les « linges soui llés » de notre propre justice dans 
le ang qui purifie de tout péché ! L'heure est grave 
Elle esl solennell e. Déjà les hordes de l'Antéchrist 
s'avancent du fond de l'abîme des sordides soviets 
pour mettre à la plus rude des épreuves la patience 
des disciples du Christ. II faut que !'Epouse se pare, 
non cerles de vêtements maculés par l'acrimonie ou 
la rancune, mais des « robes blanchies au sang de 
!'Agneau ». 

-0-

Le bras droit de " saint" François Xavier 
à Alicante 

Un missionnaire protestant à l'œuvre à Alicante 
écrit au Journal religieux de Neuchâtel : 

« J e ne sais s i vous savez que l'Eglise de Rome 
possède entre autres trésors, un bras de François 

_Tel est le nom d'une société secrète qui fait parler Xavier, qui fut missionnaire en Inde ! A la prière des 
delle aux Etats-Unis. C'est la rés111·,·eclion d'un or ,lrP. catholiques espagn_ols, le pape a permis que celle 
politi9ue ~réé à l'époque de la guerre de Sécessi~n; précieuse r eliq,ue fut apportée chez nous el exp?sée 
el qui avait pour but de mainten ir la suprématie des à la vénération des foules. Vous pouvez penser s1 les 
blancs sur les noirs. Dissoute à cause de ses excès journaux catholiques se sont empressés de vanter le 
e_lle reparaît aujourd'hui pour défendre Je protestan~ grand privilège qui nous était accordé. Voici ce qu'on 
lisn:ie contre !es progrès et l'influence politique de la pouvait lire dans la revue jésu ite du mois de novem• 
société catholique les Chevaliers de Colomb. Le rituel bre : 
de cette société est un mélange de grotesque et • Le très r évérend .père Claude Aquaviva, général de 
d'horrible, et la procession nocturne de ses mem- la Compagnie de J ésus,' demanda en 1614 au visiteur 
bres aux longs masques entouran t dP.s tor ,•hrs nllu- des Jésuites en Inde, une relique du glorie~x ~orps 
mées rappelle les images e ffrayantes de ! 'inquisition de saint François. Le père visiteur, le Provmc1al et 
espagnole. • le Prévôt décidèrent qu'on ferait cadeau d~ bras 

Le Comi té administratif du Conseil fédéral des droit du saint. Mais, au moment de l'ampulallon,ftle 
Eglises du Christ en Amérique, appelé à se prononcer, cadavre opposa par trois fois une résistanc~ ~u~ a~ 
a déclaré dernièrement qu'i l est « profondément con- lurell e : sur quoi le supérieur du couvent l~t mlirou 
vaincu que la création récente d'organisations dont les l'ordre de déférer au vœu clu Pontife r omam et _dt 
membres sont inconnus, masqués, li és par un ser- Général. Alors le saint se soumit ; le bras redevif 
ment, et dont l'activité fait éclore des préjugés reli - nexible comme celui d'un vivant el on le coupa à a 
irieux et des antipathie · "0::1alc~. 'l•' 11i ::ivoir les hauteur du coude • du sang sortit de la blessure .... 
"' " ' • ·t ort > inconvénients les plus graves pour l'Eglise et pour 11 v avait so ixanle-deux ans que le saint état ml'in;u. 
la Société ». Etonnez-vous après cela qu'on nous annonce , r 

guralion prochaine d'une école rationali~le fondee pa 
les éléments anarchistes de la vi lle ! 

- 0 · -

Aimez-vous les uns les autres 
• M. Je pasteur Ch. Correvon écrit d'Allemagne au 

Journal religieux : 
Nous, . les cro isés du Chris t, qui allendons sa glo­

ri euse P arousie, ne nous exposons pas à la honte 
d'être surp_ri s par son retour tout préoccupés des 
fautes du prochain, -extériorisés, enlisés, fascinés par 
l'obsession des torts des autres, el oublieux de ceux 
que nous aurons à confesser nous-mêmes ! « Grand 
ami des Allemands ! » Ce qui veut êl.re une injure 
devient pour moi un éloge que je voudra i_s m 'allacher 
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Deux protestantismes 
-- . • • êve de 

Disting uons enlre un protestantisme qui [ tisllle 
consécration el d'évangélisation, el c~ pro~es anagoni• 
dont nous nous réjouirons tous qu'il so it 4 renne, 
sant », qui, n'aimant ni les missions en terre P\e se 
ni la conquête évangélique en terre de . Fran , 'des 
replie sur elle-mê1r e e l méconnaît les a signes 
lemp . • s LAIJG.\ 

(Le Christianisme a11 xx• siècle. ) GEORGE 

ADV ENTJsTB 
REVUE 
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Ile Maurice 
Inauguration de la Chapelle de Rose-Belle 

Tous ceux qui_ suivent avec intérêt la marche de 
)'œuvre du der~1~r message à Maurice, liront avec 
joie qu'une . tro1s1ème chapelle adventis te vient d'y 
être consl~U1te., . 

Celte fois, c esl à Rose-Belle, à 26 rrulles environ 
de port-Louis. Un fr,ère, M. Hermann Apassamy, a 
donné Jes fonds. On ses~ hâlé de_ chercher un tetrain, 
et on en a tro~vé un d un detn1-hectare, bien situé, 
au centre du vi llage. . 

La chapelle fut constrmle sous la direction d'un 
membre de l'église de Rose-Belle. Elle n'est pas 
grande, elle mes~re trente pieds sur quatorze. Elle 
est modeste el simple, en tôle avec les parois inté­
rieures recouvertes de ravenala ; mais on y est très 
bien. 

Pour la ~eub]er, les frères de Rose-Belle firent une 
collecte. Rien n y manque : bancs, table, tapis, lam­
pes. On y remarque une coquette petite chaire don 
de s_œur_ Apassamy, ,et œuvre de l'un des frères : 
celui qU1 s est occupe de la construction de la cha­
pelle. 

Le Sabbat 3 mars, par une journée ensoleillée 
l'église de Rose-Belle eut la joie d'assister au servie~ 
d'i;1aug~ration de la petite chapelle, en présence de 
12:i amis et membres venus des autres églises de 
l'île. Ce fut un_e réunion bénie dont chacun a gardé 
un bon souvenir. 
, Nous voudrions bien v~ir des chapelles semblables 

s élever partout à Maurice, comme témoignage que 
dans_ ces qu~rtiers la loi ~e Dieu est honorée ; c'est 
aussi le désir de nos trois autres églises. Mais en 

son Lemps, Dieu saura mettre au cœur de quelqu'un 
de suine l'exemple de frère et sœur Apassamy. 
li . ne s 'agit que de compter sur le Seigneur pour 
,•01_r s'accomplir les désirs du cœur, quand ceux-ci 
doivent servir aux progrès de son œuvre et au bien 
de_ son peuple. 'otre Dieu est magnifique en des­
sems et en moyens. 

C'est ce que frère Raspal a fa it entendre dans son 
allocution, après la lecture des Psaumes 84 et 122, 
en parlant des desseins de Dieu, depuis le commen­
cement des Lemps, de ses plans souvent entravés par 
la méchanceté de ses créatures, mais dont la réali­
sation certaine se montre dans la suite. La chute 
d'Adam n'a pu amener Dieu à renoncer à son plan 
de salut en faveur de l'humanité. Des hommes de foi 
se sont levés, dans tous les âges, pour éclairer le 
monde par leurs vies d'obéissance, de fidélité, de 
sainteté, qui ont parlé plus haut que les volumes 
des sages de ce siècle. 

Notre frère a démontré que l'apostasie même n'a 
pas réussi à éteindre la lumière de ! 'Evangile, ni à 
l'empêcher de pénétrer dans les régions obscures et 
de les éélairer par sa puissance transformatrice. Puis, 
~ans ces temps difficiles, Dieu a su tirer de l'inLel­
llg_ence de l'homme des moyens de locomotion qui 
doivent permettre aux messagers du Seigneur d 'aller 
d'un bout du monde à l'autre, afin de répandre rapi­
dement l'Evang ile éternel, qui se lit aujourd'hui en 
700 langues. 

Quelques jolis hymnes furent chantés. Les frères 
de Rose-Belle firent monter vers Dieu leur reconnais­
sance par de touchantes prières et des témoignages 
de leur foi. • 

(R ose-H ill , Ile Maurice. ) LYDIE LE rdME. 

le 15 mars 1923. 

La cha pelle de Rose-Belle, récemment Inaugurée. A11 c,•11tre : frère M. Raspal , entouré de 
ses collabora1eurs. 
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Nouvelles d'Egypte 

J'eus le privilège, durant le mois d'avril, de visiter 
nos frères et sœurs de la vieille Egypte. Après avoir 
visité nos ouvriers en Grèce, à Constantinople, en 
Syrie et en Palestine. 

ouvrier indigène qm y tràvaille. Frère et sœu; M G 
chy sont heureux dans leur activité. L'œuvre c e~~ 
possession de leurs cœurs, et ils travaillent de ~

0
~~15 

leurs forces _au salut des âmes. es 
Frère McGeachy fait de véritables progrès dans la 

langue du pays. 

L'établissement de notre œuvre en Egypte date ~e 
longues années. Avant que frère Ge?rge~ K~o~S:h ait 
la charge du . champ, le travail avait éte dirige ~ar 
les frères W.-H . Wakeham et J .-J. Netherey. Frere 
Keough, qui est préside'nt de la mi~sion depuis_ l'at:?ée 
1908, a accompli une œuvre magnifique, part1cuhere­
ment dans les villages de la Haute-Egypte. 

L'Egypte a une _
11
populatiilo

1
n d'environ. 30 millions 

d'habitants. Les v1 es et v ages sont situés sur 1 • d N'l 1 d' • es deux· rives u 1 , su~ un_e ongue~r environ 600 
milles el une largeur d environ l2 milles. 

Le nombre de nos membres n'y es t pas très élevé, 
mais nous avons des croyants fidèles dans toutes les 
parties du pays. Ils ont accepté le message à la suite 
de travaux diligents et de prières ardentes. Ils sorit 
encouragés dans la vérité, et font tout leur possible 
pour la faire connaître à leurs voisins j:lt à leurs amis. 

Il y a en. Egypte du bl~ en abondai:ce. Lorsque nous 
nous rend1mes de Tetahah à l_a stat10n du chemin de 
fer, ~ous passâ_mes tout. près de _m~gnifiqu~s champs 
de blé. A _certams endroits, on faisait la moisson . les 
jeunes filles, les femmes, suivaient les moissonn~urs 
pour glaner. 

Actuellement, nous avons des églises à Beniaddi, 
Tetaliah, Deirut et au Caire, et nous comptons des 
membres isolés à Masra, Schag et Luxor. Deux ou­
vriers indigènes ont tout récemment été engagés dans 
l'œuvre en • addition des frères G. Keough et J. 
McGeacky, nos deux ouvriers européens. 

On trouve en Egypte des cœurs honnêtes, et ceux 
qui y travaillent disent qu'ils n'ont jamais eu de si 
brillantes perspectives. Les portes s'ouvrent devant 
eux. Le temps est venu d'envoyeP de nouvelles recrues 
pour proclamer le message à ceux qui n'en ont pas 
encore entendu parler. w.-E. READ 

Aussitôt après mon arrivée au Caire, en compagnie 
de frère . Keough, je me mis en route pour la Haute­
Egyple. Nous r:i,ous rendîmes à Manfalout ; de là nous 
fîmes cinq kilomètres à dos d'âne pour arriver au 
village de Beniaddi. Nous avons en cet endroit une 
petite chapelle. Elle est construite en briques sèchées 
au soleil, ses murs sont enduits de boue blanchie ; 
son toit, fait de poutres en bois recouvertes de plan­
ches légères, est supporté par un pillier de briques. 
Une rangée de briques préserve les planches de la 
chaleur du soleil. 

Tout au bout de la maison se trouvent deux petites 
chambres destinées aux visiteurs. Nous passâmes une 
très agréable fin de semaine avec nos frères en cet 
endrqit. Bien que de couleurs différentes et ne parlant 
pas le même langage, ils se réjouissent tous dans la 
vérité. 
• Le premier adventiste de l'endroit était le père de 
l'ancien de l'église. Il était venu au contact de la 
vérité par l'intermédiaire de traités. 

Nous quittâmes Beniaddi pour Tetaliah, s ilué à 
une distance de quelques heures de voyage à dos 
d'âne. Ce moyen de locomotion est très intéressant 
pour les gens du pays ; mais ceux qui ne sont pas 
accoutumés à cette pratique doivent prendre cer­
taines précautions. Nous longions le Nil et nous 
avions une vue complète sur le plateau. A Tetaliah, 
nous rencontrâmes des frères et sœurs, et passâmes 
avec eux d'agréables moments. Il y a là aussi une 
petite église encore inachevée. • . 

Quand nous commençâmes le travail en cet ~ndroit, 
ce fut un véritable événement. Les gens venaient en 
foule à nos réunions, de sorte que les autres lieux 
de culte étaient presque déserts. Frère Keough prê­
chait tantôt à l'églis~ protestante tantôt à l'église 
catho,lique. Lorsque les principaux P?~nts du messa~e 
furen_t présentés, une violente opposll1on,, éclata. Mais 
le Seigneur a béni les efforts de_ n~s frères. Nous_ y 
avons maintenant une bonne église de croyants sm­
cères qui rendent un excellent témoignage à_ la vérité. 

Une autre promenade. d'environ cinq milles nous 
amena à la station de chemin de fer où nous prîmes 

-0-

Lausanne 

Le Sabbat 19 mai écoulé, par une journée radieuse, 
les membres de l'Eglise, avaient la joie d'accompa­
gner, sur les rives toujours enchanteresses du Léman, 
7 nouvelles âmes, dont 4 frères et 3 sœurs, qui scel­
laient leur confession de foi, par le baptême, céré­
monie à laquelle nous avons toujours du plaisir à 
participer. 

C'es t là, le fruit du travail des frères A. Guyot et 
D. Walther, dans notre ville, où il y a encore un bon 
intérêt, et où bientôt nous aurons la joie de revoir 
une nouvelle phalange entrer dans les eaux baptis­
males. 

Que le Seigneur bénisse abondamment ces nouveaux 
membres, et qu'avec nous, ils puissent continuer la 
course et garder la foi . 

-o-

Pour l'église 
A. PACHE 

Haïti à vol d'oiseau 

Haiti , longtemps décriée à l'étranger, pourrait en­
core ·continuer à l'ê tre si elle était toujours aban­
donnée à la critique fantaisiste de ceux qui ne se 
sont pas donné la peine de la bien connaître avant 
d'en parler . Ce pays, comme bien d'autres, a fini 
par prendre résolument sa place au soleil de la 
civilisâtion qui luit ' maintenant pour tous. C'est 
surtout au cour~ de ce dernier quart de siècle qu'i) 
évolue fermement, normalement vers le progrès qm 
se développe dans le monde comme le suprême 
apanage des peuples. Quelques renseignements re-
cueillis au hasard en témoignent. . 

Port-au-Prince (la capitale d'Haîti) compte tro~s 
maisons de sanlé. L'hopital général, l'asile françai_s 
et l'hospice St-François de Sales qui, quoique d'ori­
gine assez ancienne, ne sont pas moins aména~és 
dans le sens des progrès actuels. Au Cap-Halti~n 
(v iJle où siège le bureau de la Mission qu'abrite 
une maison confortable et aux prop_ortions,_ amé­
nagements el style bien en rapport avec s~n. im~orà 
tante destination) • il v a l'hospice Justinien '· 

' • l'h p1ce Jacmel, l'hospice St-Michel ; aux Gonarves, 0 \
1 5 

• le train pour Deirut. Là nous renouâmes connais­
sance avec frère et sœur McGeachy, et nous rencon­
trâmes quelques-uns de nos membres, ainsi que notre 

Chrisostome. On trouve encore dans d'autres vi e 
de la République, . notamment à St-Marc, aux c?e:~ 
etc., des !Tlaisons de santé qui, à peu d'ex~ep 10 

près, répondent en tous points à leur alîeclation. 
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·oies 1 •1Ll1q11 ~,; el les chemins de fer man-
Les \ conlP<;!nb l0111cn t à Harti pour son complet 

quenl 
I 

emrnl : nrn,~ il Y a quand même des roules 
dére10fi.~nt dr ,r,~ :wcr il travers l'ile en automobile. 
per~e on y n rt'•.:11lii•remenL en véhicules des Cayes 

• SI ' A10 'f-Jieu <111 ,JI-parlement du Sud, aux régions du 
Je c~e pou sc;a11t parfois Yers_ l'extrême .-E. jus­
N°,r 'Domin irm11c Est-ce à dire qu'Harti ne connatl 
qu ende rnachinr ,\ vapeur ? Deux compagnies de 
pas ·os de fe r ,onl en exploitation dans l'ouest 
c~e~~i : la « National Rai l~oad Cy i, et la P . C. S., 
d ~l le contrai rlr_ conces~_1on a ~té acquis par le 
dof{ sco », entreprise sucnere, qui étend ses lignes 
' aénétration lrès a,·ant_ dans la plaine du Cul-de­
de P De grande. locomot1ves font chaque jour Port­
sacp. rince-Sl-Marc ; Port-au-Prince-Léogane ; Port-
au- S ~l ( • t 1 Prince-Elang- auni:, re un pom vers a frontière 
aui•Est). On ya au si en c_hcmin de fer des Gonatves 
: Ennery, et du Cap-_Haitlen à la G_rande-Rivière-du­
N rd Dans le chef-lteu du .-0., Il y a une ligne 

é
0

,·e~ne qui s ' emploie préférablement au transport 
3 r 1 • t t · d s bois d'exp 01 a ion. 
eEn ce qui a trait . à la morale et aux mœurs 

1 h îliennes, il est vraiment étonnant que, sous la 
~u rne d'un étranger qui ne connaît pas· bien le 

~ays elles soient dépeintes dans les termes qui les 
montrent plus basses qu'elles ne l'ont jamais été, 
même aux yeux des Américains à la solde de l'occu­
pation, lesquels sont pourt_ant à

1 
l 'afT~t des f3:its à 

sensation qui leur donneraient l occas1~m de discré­
diter Je pays. L'étranger, comme le naturel, circule à 
toutes les heures du jour et de la nuit, chemine seul 
d'un boul à l'au lre du territoire, sans s'exposer à 
être violenté ou dépouillé. Les dispositions hospita­
lières et l'aménité des paysans haîtiens sont connues 
dans le monde entier . Les liqueurs indigèI?,es qui 
seraient aussi mortelles que la ciguë n'existent pa~ 
ici. 

L'influence religieuse, qui s'étend graduellement en 
Haiti, apporte toujours des amélior ations dans les 
mœurs et les habitudes surannées de la masse. Il 
faut' espérer qu'avec l'aide de ceux qui se targuent 
d'être nos civilisateurs, nous arriverons bientôt à plus 
de succès dans nos effo r ts vers plus de bonté et de 
justice. 

Pori-au-Prince, 24 mai 1923. • B. CANTAVE 

Dons pour les missions, janvier à avril 1923, 

-~rcnccs ou [I 
~ps mission. 

Cf. du Léman 
' française 
' d'Al. Lor. 
' belge . 

Ch, ... :s 't 1· ~ ,1 a 1en 
' 
1 

• espagn. 

1 
• portug, 
' algé • 

ÎOTA~· 

Objectifs Sommes 
re<;ues 

Déficits 

21 726.- 10.W757 10.748.43 
25.457.50 13.790.75 11.666.7!'> 
12.282 50 6.429.10 f> 853 40 
11.050.- 6 4H.91 4.608 09 
6.188.- 3.489.10 2 698.90 
2.822.- 2.198.9:> 623 05 
3.825.~ 1.473 57 2.351.43 
2.890 - 88/t.25 2.005.7f> 

86.241.- 45.685.20 40.555.80 

Pro portio n d 
t'objec. attelnc 

50.53 °1o 
54.17 ° 
52.3-i °lo 
58.30 °1o . 

·55 U °lo 
77.92 °lo 
38.53 °1o 
30.60 ¼ 
52.97 °lo 

R GERBER tr".r:orier. • l (; 

CONVOCATIONS 

Conférence du M idi de la France 

L'assemblée de la Conférence du Midi de la France 
aura lieu à I ime , du 7 au 12 août 19'23. Le réunions 
auront lieu aux Galerie aile selon le programme 
qui sera distribué à la première' assemblée. 

Chaque église ou g roupe ,·oudra bien nommer des 
délégués réguliers selon la constitution : oit : un 
délégué par église ou g roupe, plus un délégué par 
dix membres ou fraction de dix membres. 

Ordre du jour : 
l. Rapport du trava il des ouvr iers de la Conférence. 
2. Rapport financier pour !"année 1922. 
3. Organisation de \a Conférence du Midi. 
4. 1omination du comi té pour l'année 1923-1924. 
5. Renouvellement de lettre de créances : 

a) aux prédicateurs consncrés et aux prédicateur, 
autorisés, 

b) aux missionnaires autotisés, 
c) aux colporteurs. 

' 6. Plan de travail pour l'année 1923-1924. 
7. Dis lribulion des ouvrier s. 
8. Divers et proposi tions individuelles. 
L'assemblée sera précédée par un cong rès des mem­

bres officiants des églises, ce cong rès aura l ieu pen­
dant la journée du 7 ju illet. 

Les personnes qui désirent qu 'on leur p rocure une 
chambre sont priés de 'adre ser à M. T. Nussbaum, 
20 rue des Bénédictins, imes (Gard). 

Pour le Comité de la Conférence 
JULES REY 

Conférence du Léman 

Tous les frères el sœurs de la Conférence du Lé­
man sont instamment priés de se rendre à l'assemblée 
annuelle qui aura lieu à Lausanne. 

La réunion d'ouverture aura lieu au temple alle­
mand, rue Mercerie, le 14 aoûf à 20 heures. Elle con­
sistera en une réunion de p r ières. Que tous ceux qui 
le pourront, ne manquent pas de s'y rendre J?OUr de­
mander à Dieu sa bénédic tion sur notre session. Les 
r éunions des jours suivants, jusqu'au 19 au soir, se 
feront à la maison du peuple. On peut s'y rendre 
depuis la gare en prenant le tram N° 7. Descendre au 
pont Bessière. 

Les personnes qui désirent des chambres p~uvent 
s 'adresser à frèr e M. Duval, Jumelles 4, Lausanne. 
On est prié de s'annoncer à temps, e t d 'i.ndiquer s i 
l'on veut une chambre à un ou deux lits, pour com­
bien , de jours, et combien de personnes. Les mem­
bres qui auront retenu des chambres , seront tenus 
de les payer , qu ' ils les utilisent ou non. 

Comme par le pas é, nos églises se feront repré­
senter en raison de un délégué, quel que soit le nom­
b re des membres de l'église, plus un délégué 
additionnel pour chaque dix membres. 

L'église de Lausanne a nommé des comités de ré­
ception el de logement. Les premier s porteront un 
ruban \'ert et blanc, les seconds un ruban rouge et 
blanc. • 

Le cbœur de Genève ·nous a promis son concours 
pour les journées de Sabbat e t de dimanche. 

Si nous sommes bien informés, nous aurons le plai­
sir d'avoir avec nous le frère Spicer, président de la 
Conférence générale. 

Je ne sais s i je me trompe, en pensant· que tous les 
frères el sœurs comprendront que c'es t un devoir, 
aussi bien qu'un grand privilège gue de s_e rendre 
à cette assemblée. Pour ceux qui pourra ient être 
indécis ie citerai quelques paroles tirées des Témoi­
gnages' de sœm: White. Parlant de ces assemblées 
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annuelles e lle dil : « ·Frères et sœurs, il vaudrait 
beaucoup mieux que vous laissiez vos affaires en 
souffrance plulôl que de négliger l'occasion d'aller 
entend re le message que Dieu a pour vous. n 

cc Dieu vous i1wile à ces conventions, comme il invi­
la il autrefoi s Israël à se rendre trois fois l'an à 
Jérusale1n pour l'adorer. Il fallait plus d'un mois 
pour les Juifs éloignés pour se rendre à ces saintes 
assemblées. Le Seigneur savail que ces rassemble­
ments étaient nécesaires pour le bien spirituel de son 
peuple. Il est bon pour ses , enfants de se détourner 
des affai res de ce monde pour communier avec Dieu 
el contempler les réalités invisibles. » ' 

« Il X en a qui diront : Le voyage est coûteux. Il 
vaut mieux mellre cet argent de côté et le donner 
ponr !'_avancement de l'œuvre de Dieu dont les besoins 
sont s1 grands .... Ne raisonnez pas ainsi. Dieu vous 
ap pelle à prendre place parmi _le_s r angs de son peu­
ple._ Apportez tout votre_ appm a ces réunions en y 
a;c;s1sl_aut avec vos fam illes. D Témoignages pour 
1 Eglise , vol. VI, art. cc Camp-m eetings >>. 

Oui, frères et sœurs, allons à Lausanne avec nos 
~nfant_s. De~x ré_unions par jour sont prévues à leur 
mte1;t1on. L e,n~e1gnement donné avec démonstrations 
pratiques_ specialen:ie:nt pour les petits, apportera à 
ces dermers des .101es continuellement renouvelées. 
Que l~s p~r~nts ne . privent donc pas leurs. enfanls 
des benéd1cl10ns qm leur sont réservées. 

Nous désiron_s tous pouvoir dire à notre Sauveur 
revenant des cieux .: Moi el ma maison nous- avons 
vé,cu pour te servir ; me voici avec ceux que tu 
mas donnés. Et pourtant, qu'ils sont nombreux les 
dangers que nous encourons, nous et nos enfants ! 
9u~ de , lu li.es nous aurons à soutenir, avant d'être 
mvités a dép?ser le bâton du pèlerin ! Jamais le 
secours du Seigneur ne nous fut plus nécessaire. 
, CO!)-Sid1rons l'état des sociétés humaines. Prêton~ 

1 oreil\e a ce murmure universel d'angoisse à ce 
« bru~t des nations >> qui nous parvient com'me un 
relent1sse_ment des choses qui se brisent et qui tom­
bent. Pms, à travers ces bouleversements arrêtons 
nos regards sm: l'Evangile, assiégé par ta~t de me­
nac~s et de pér:Ils nouveaux: Tous les principes sont 
remis en que:5t1ons, les vérités les plus saintes sont 
contestées. L'mcrédulité, empruntant des formes nou­
v~lles pour se produire_ avec plus · d'artifice et plus 
d audace, affecte le sérieux et presque la solennité 
et va chercher jusque dans des apparences de res~ 
pect pour le christianisme les armes avec lesquelles 
elle l'attaque. • 

ces troublées par tant d'égare~ents et d • 
ne nous provoquent-ils pas ? Ne vous obÏ· 80Ullranc 
à crier à Dieu pour de nouveaux s igent-ils es 
frères et sœurs, l'heure est solennelleecours ? J: 
Allons avec nos frères à la conférence dnlt toute!• 
allons-y pour rechercher la présence de ne l ausanne· 
la communion de . son Fils Jésus, allons~ re Dieu ei 
demander un esprit de consécration de Y Pour lui 
zèle, de dévouement , de foi et d'am~ur o0

~age, de 
fo, et Dieu abaissera son regard bienv~ill tllt faisons. 
enfants qui désirent se dévouer tout à noan sur ses 
cause, et recevoir ce qui -Jeur manque 0uveau à sa 
semblab~es à _des ph~res sûrs, indiquant pauU: hdeve~ir 
le chemm qm conduit au ciel. umains 

Que notre mot d'ordre à tous soit donc . 
à la conférence de Lausanne, et demando~s' ti~ns 
ôe s'y réncontrer avec ses enfants, -pour les ie_u 
tous de la puissancé de son Esprit saint. revêtir 

Pour le Comité de la Con/üence : 
U. AUGSBOURGER 

r NËCROLOGIES 7 
imL..--:it __ ,. ____ ac ___ J 

Elise MEYLAN. - L'église de Chaux-de-Fonds fait 
part aux frères et steurs de la mort de sœur Elise 
Meylan, décédée le 6 juin à l'âge de 67 ans. Notre 
sœur fut baptisée en 1917 et elle faisait partie du 
groupe du Locle. Souffrante depuis plusieurs années 
ces deux dernières ont été particulièrement pénible~ 
pour ell~s. Et, bien qu'atteinte d'un mal sans espoir 
de guérison, elle supporta ses souffrances avec une 
grande résignation, sans jamais se plaindre. Sa séré­
nité, ·sa paix, sa foi étaient un réconfort pour ceux 
qui la visitaient. Tous les moments de répit que 
lui laissait la maladie étaient passés dans la médita­
tion et la prière. Ses dernières heures furent paisi­
bles et c'est sans angoisses qu'elle s'est endormie en 
Jésus. 

Frère Griri, venu pour le service funèbre, parla aux 
parents et aux amis .réunis au domicile mortuaire de 
l'espérance· du chrétien et dé la bienheureuse résur­
rection. Puissent ses paroles avbir trouvé un écho 
dans le cœur des personnes présentes. 

CH. BRANDT, s ecrétaire . . 
-0-

Un vent de nouvelles doctrines , soume conslam­
ment ;_ !_es consciences honnêtes ne sachant où s'abriter 
au milieu de tant de contradictions sont ébranlées. 
Elles appellent des convictions qui les fuienl à tra­
vers les conflits des disputes Lhéologiques. A côté 
de celà , s'offre le spectacle lamentable du relâche­
m,ent des ni_œurs, de cet esp ril d ' indépendance et de 
revolte, qm

1 
sou_s prétex~e de briser le joug des 

h,omr:nes, _fait reJeter le . Joug de Jésus-Christ,' qui 
s esl1_me hbr:e de ne croire que ce qu'il veut ou de 
ne r ien cru1re du lou l, et dit de Dieu comme de 
l'~omrne murlel : « ous ne voulons pas que celui-ci 
r egne sur nous. » 

Thomas RAMIOUL. - Le 10 Suin 1923, l'église de 
Liège accompagnait au champ du repos, frère Thom~s 
Ramioul, décédé à .l'âge de 75 ans. Baptisé depuis 
plus de 20 ans, notre frère comptait parmi les plus 
anciens advenlistes de Belgique. Bien -que séparé de 
l'église depuis quelques années, il resta fidèle à ~ous 
les points du Message, observant strictement le •Jour 
du Sabbat et mettant fidèlement sa dîme de côté. Au 
mois de décembre dernier quand j'allai lui exposer 
l'état de nos missions, il me remit une forte somme 
de dîmes et de dons. 

Sa maladie .fut courte, mais néanmoins _il fit aux 
siens loules les r ecommandations nécessall'es. Jus: 
qu'au bout, sa fo i fut inébranlable. Il s'est .endormi 
paisiblement dans l' espoir de la résurrection pro-
chaine. d a· 

Le soussigné présida le serv ice funèbre, el a ress _ 
11ux nombreux amis et parents -réunis quelques ;;e~ 
tissements et consolations basés sur Jean 11 el 1 : • 

· 4 : 13-18. L. -A. MATJI 
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Il n'y a 'point d'aurore pour le peuple qui rejette 
la loi et les témoi1rnages. II est erran t, accabi'é et 
affamé. Il maudit et son roi el son Dieu , puis il tourne 
ses regards en-haut, il les oromène sur la terre, el 
voici, il ne découvre que détresse, obscurilé et som­
bres angoisses. D'épaisses ténèbres l'environnent. 
Esaïe 8 : 20 à 22. Travaillé par un esprit funeste de 
bouleversement, il porte partout la hache · de la des­
truction sur le passé sans autre garantie de réta­
blissement qu'un vague pressentiment d'avenir qui 
l'égare et d'une transformation qui n'aboutit qu'à lui 
faire hâter son œuvre de ruine. 
· Tant de faits émouvants 11e r enferment-ils point 

d'instructions ? Le peuple adventis te n'aura-t-il rien 
à faire au mil-ieu de tou tes ces tourmentes ? Tous ces 
périls, ces besoins nouveaux, inconn_us, ces conscien-

Les rachetés de l'Eternel retourneront, 
li s iront à Sion avec èhants de triomphe, 
E l une joie éternelle couronnera letir tête 
L'allégresse et la joie s'approcheront, 
La douleur el les gémissements s'enfuiront. 
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QUI VEUT AIDER A NOS ÉLÈVES ) 
• 

--= 1 1 1 1 -

;J{os églises seront invitées à prendre pari à une campagne de colportage 

au profit du Fonds de secours aux élèves, par la 1'enle du livre 
Les Paraboles, du 29 juillet . au 4 août 1923. 

(Résolution du corn. d~ l'Union lÀtine.. Gland, 4-11 janvier 1923) 

Lorsque nos école en Amérique, il y a de cela 
plusieurs années, se déballaient sous le poids de 
dettes écra;-.a11t es, et que notre œuvre d'éducation 
était paralysée par le manque de fonds, l'Eternel ou­
nit un chemin pour nous sortir d'affa ire. La ser­
yante du eigneur consacra un de ses livres: L es Pa­
raboles d e notre S a uveur, à l'œuvre d'éducation. Par 
son intermédiaire, l'Eternel donna à son peuple des 
instructions concernant la vente de ce livre qui devait 
être faite par les ouvrier s des conférences el par tous 
le fidèle , au bénéfice de l'œuvre d'éducation. 

Au volume VI desTémoig naijes, nous lisons ce qui 
su it : 

a C'est le plan de Dieu que le livre des Paraboles 
vienne en aide à nos Ecoles. Dieu fait appel à tous 
ses enfants pour le placement de ce livre. Il veut 
mettre son peuple el ses institutions à l'épreuve 
pour voir s 'i ls seront prêts à travailler ensemble dans 
un esprit de renoncement el de sacrifice. »· 

El comme Je peuple de Dieu se rh il au travail avec 
délerminalion el empressement, Dieu bénit abondam­
ment ses efforts ; de g randes sommes vinrent grossir 
la caisse en faveur de J'œuvre d 'éducation ; les dettes 
furent payées ; de nouvelles acquisitions fure~t 'faites, 
el des jeunes gens reçurent l'aide qui leur éla1t néces-

•saire pour poursuivre leurs éludes. 
Par sa servan te, le Seigneur nous dit que ce plan 

- qui a été el qui continue à être en bénédiction à 
l'œuvre d'éducation en Amérique - devrait être 
adopté dans tous les pays. où la lumière de la véri té 
a commencer à luire. 

• Que nos jeunes gens, en Australie, se mettent à 
vendre le liHe des Paraboles . Dieu les bénira dans 
c;Lte activité. Nos ouvriers en Angleterre devraient 
s ~d?nner à la ven te de ce livre, afin que g râce aux 
benefi ces réalisé , une école puisse bientôt être érigée 
dan ce pay . 

n Mes frères d'Anglelene d'Allemagne et d'autres 
cont é ' ' ' r es européennes où la vérité a déjà pénétré, 
:ellez-:ous à ce lrav;il ! Que cet ouvrage soit traduit 
/ Plusieurs langues el qu'i l soit mis en circulation 
/oarn~/ les difTérents pays de l'Europe. » (Testimonies 

t t? Ch11rch , vol. VI , p. 474.) 
trè ne grande œuvre doit s'accomplir dans un temps 
dre itu~t, et .n?us devons nous efforce~ de com~ren­
cour d d appl'ec1er, plus que nous ne 1 avons fait au 
en pl es années écoulées le dessein de la Providence 
sont ~ÇanL en tre nos mai~s les précieux volumes que 
?t /fJ e~/.0 ,:abo/es de No tre Sauveur et le Minist èr e 
Jeune er, son, comme un moyen permetlànl à des 
nos l::co1en capables de gagner leur écolag~, ~t à 
leurs det~ et nos institutions médicales de liquider 

t D es. 
e Brandes bénédictions nous sont r éservées si 
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nous di posons agemenl de précieux écr its qni sonl 
p lacé intre nos ma in en vue des progrès de la 
cause de la vérité. 

» Quand nous lravaill eron en harmonie avéc le 
plan divin, nous verrons bie ntôt des jeunes gens c?n­
sacrés à même de pénétrer dans les champs lointains 
en qualité de missionnaires, el nos conférences auront 
les fonds nécessaires pour le support de l'œuvre en­
treprise dans de nouveaux champs , » (T estim onies for 
th e Chu,·ch, vol. · IX, pp. 79-80.) 

En harmonie avec ces instructions, le comité de 
l'Union laline•décida, lors de sa dernière session, en 
janvier, de recommander qu'une campagne en vue de 
la vente du volume des Paraboles. serait lancée da ns 
nos quatre conférences pendant la semaine allant du 
22 au 29 juillet, et que nos églises seraient encou­
ragées à vendre une moyenne d'environ un livre par 
membre, les bénéfices étant abandonnés à l'œuvre 
d'éducation dans les dites conférences. 

Durant les deux ou trois dernières années, les frères 
et sœurs de l'Union latine ont généreusement répondu 
aux appels qui leur ont été adressés en vue de per­
mettre à des jeunes ·gens et jeunes filles de suivre les 
cours de notre Ecole. Comme résullat de leur libé­
ralité, plusieurs élèves ont pu fréquenter notre école 
de Collonges, et q1,1elques-uns d'entre eux rendent 
actuellement des services appréciés dans divers en­
droits de notre grand champ. Mais ce qui a été fait 
n'est qu'un commencement. Dans toutes nos confé­
rences, il y a un besoin urgent d'ouvriers capables. 
Le plan qui vous est proposé et qui nous a élé donné 
de Dieu, nous procurera, si nous l'adoptons , les fon ds 
qui permettront à plusieurs jeunes gens de se rendre 
à Collonges. 

Davantage d 'ouvriers, voilà ce dont l'Union latine 
a le plus impérieux besoin à l'heure actuelle. Ceux-ci 
doivent être recrutés parmi notre jeunesse. ous 
croyons que Lous nos frères et sœurs, ouvriers de 
Conférence et membres d'église saisiront joyeuse­
ment l'occasion que cette campagne de la vente des 
Paraboles leur fourni t pour nous aider à trouver les 
fonds. qui n·ous permettront d'ag randir notre armée. 
Ce faisant, tous participeront à hâter le triomphe de 
l'œ uvre qui nous est confiée. 

« Avec une armée d'ouvriers telle que notre jeu­
nesse convenablement éduquée pourrait fournir, avec 
quelle rapidité le message d'un Sauveur crucifié, res­
suscité et qui vient bientôt pourrait êlre porté au 
monde enlier ! Plus vi le aussi viend rai t la fin ! La 
fi n des soulTrances, des luttes et du péché ! (Gospel 
ll'orkers p. 66.) A.-v. OLSON 
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LISEZ CECI : 

La semaine du 29 juillet au 4 août a été mise 
à parl pour la r.;enle, par nos membres d'église, 
du livre : « LES PAR,\BOLES DE NOTRE 
SEIG JE R » par Mme E .-G. lV hile, au béné­
fice du Fonds d'Educalion. _C'est notre sœur 
White elle-même qui [ut l'instigatrice de cette 
campagne, a u prolil de laquelle elle a aban­
donné ses rlm ils r/'r111le11r. ·1\'e voulez-vous pas 
vous efforcer, penclanl. celte semaine. de vendre 
·au. moins U. r EXEMPLAIRE des « PARA­
BOLES ? ... » f:cou tez ce que di ent les Témoi­
gnage en parlant de ce [[e œuz; re : 

• « Toutes les branches de la cause de Dieu sont di-
gn e~ de noire activité, mais a11c11n e n'e n a actuellement 
autan t l> esoin que celle-ci. Que tous nos efforts comp­
ten_t, dans la vente des « P araboles », et que tous ceux 
qw le peuvent y prennent pari .. .. Mes frères de tous 
l~s pays· d'Europe, ... mettez-vo us à l'œuure au_ec ce 
liure ... . T ous ceux qui entreprennent cette œuure de 
Ta bonne manière, joyeusement et avec optimisme , 
tr? 11ueront un e grande bénédiction . A de tels ouvriers , 
Dieu donnera du succès .... Les anges ont reçu l'ordre 
d'acco mpagner ceux qui entreprennen1 celte œuvre 
en tou_te humi_litf· ··· Après que nous aurons, par une 
énergie sancll(tee et par la prière, fait tout ce que 
nous pouvons en faveur de nos écales nous verrons 
1~ g loire de Dieu. Ne nous lassons pas de faire le 
bien, et, le moment venu, nous récolterons si nous 
avons tenu bon. » Gal. 6 : 9. 

Vol. VI, pp. 470-476. 
-0-

.L 'œuvre accomplie par le Fonds 
d'Education 

Il fa_udrait un liyre et non les quelques lignes de 
cel arllcle pour donner une idée du bien qui a été fait 
par le Fonds <l'Education depuis le début de ce mou­
vement et combien d'ouvriers ont pu donner à cette 
œuvre une vie de labeur et de consécration, parce 
que des frères et sœurs leur ont a idé à acquérir 
1'6ducation et la préparation nécessa ir es pour cela. 

Il Y a près de 50 ans, quelqu~s frères el sœurs les 
premiers adventistes en Europe, se cotisaient pour 
envoyer notre vénéré frère Jacques Erzberger dans 
une de nos écoles aux Etats-Unis. Et comme résultat 
de cet effort, pendant près de 40 ans, ce frère a rendu 
témoignage à la vérité ,et a amené de nombreuses 
âmes à la connaissance du Message. 

Après lui, beaucoup d'autres ont été aidés de celte 
manière, et sont devenus les pionniers de notre am­
vre en Europe et en particulier dans l'Union latine. 
Il n 'y avait pas encore de fond s d'éducation régulier 
à ce moment-là ; mais depuis une ving ta ine d'années, 
ce fonds a été constitué dans notre Union, et nom­
breux sont ceux qui sont aujourd'hui ouvriers grâce 
à l'aide qu'ils ont reçue par ce moyen. 

En 1919, lorsqu'après plusieurs années d'interrup­
_tion, notre Ecole s'est ouverte à nouveau à Ntmes, 
plusieurs élèves ont pu- être aidés ; l'année suivante, 
notre œuvre d'éducation reçut une impulsion nou­
velle ; tous les champs de l'Union latine firent . un 
effort spécial pour constituer dans chacun d'eux un 
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fonds permettant d'aider tous ceux qui • a . 
un appel de Dieu P?ur travailler dans cet:tent reçu 

En 1921, la Conference française a p œu\'re. 
som me de 4. 728 fr. à nos jeunes gens ete~ancer la 
de Collonges, et en 1922, la somme de 6.061 f;es filles 

Ces so~mes rentreront peu à peu dans 1• 
75-. 

car les Jeunes gens qui en ont bénéficié a caisse 
l'engagement de les rembourser. Mais ce ?0 t Pris 
cette année que quelques-uns pourront com n eSt que 
le fa ire. Il faut donc faire un effort pour :tcer à 
jeunes gens cet automne. 1 er nos 

Si nous pouvons vendre 600 de ces beaux volu 
des Paraboles , la Conférence française aura 6000 mes 
pour aider nos jeunes gens cette année. fr. 

J'a imerais pouvoir donner les chiffres - rle c 
chaque conférence a fait dans cette direction ~ lque 
nos frères sera ient émerveillés de ce qu'un peuo~s ' 
de crôyants peut accomplir lorsque l'amour les ~-e 

· rige et les anime. 
1
• 

. Mais c~ que je ne vo_udrais pas oublier de men­
tionner c est la reconnaissance de nos jeunes gens 
el jeunes fllles qui , à Collonges, se préparent à en­
trer dans les champs de la moisson. 

Lorsque celte œuvre sera ~chevée et que le Roi 
reviendra sur la nuée, les livres du Ciel nous révèle­
ront tout ce que le Fonds d'Educalion aura accompli 
pour ce monde et pour l'ét~rnité. JU_LES REY 

Les Va.udois . du Piémont révèraient 
l'autorité de Dieu 

Ils montraient à leurs enfants les sommets altiers 
dans leur imposante · majesté, et leur parlaient de 
Celui en qui il n'y a ni variation ni ombre .de chan­
gement, dont la parole est aussi stable que les col­
lines éternelles. Dieu a affermi les montagnes· sur 
leurs bases, et il les a revêtues de puissance ; aucun 
bras, si ce n'est celui de la puissance infinie, ne 
pourra it les changer de leur place. Il a de même 
établi sa loi, le fondement de son gouvernement au 
ciel et sur la terre. Le bras de l'homme peut attein· 
dre ses semblables, et leur ôter la vie ;· mais ce bras 
pourrait tout aussi bien arracher les montagnes de 
leurs fondements que de çhànger un précepte de !.a 
loi de Jéhovah, ou d'e!Tacer une des promesses q~ il 
a faite à ceux qui font sa volonté. Dans leur fidéht~ 
à sa loi, les servileurs de Dieu devraient être aussi 
fermes que les collines éternelles. 

Mme , E.-G. WHITE 

--o-

Pas de réveil sans prédication de la Loi 
• • • t le « Heureux l'homme qui ne marche pomt suivan . . 

conseil des méchants ... mais qui prend son pl~isir 
dans la loi de l'Eternel, tellement qu ' il médite Jtr 
et nuit dans sa loi ! car il sera comme un ar rde 

• en planté près des r uisseaux d'eaux courantes, qui r e 
son fruit dans sa saison, et dont le feuillage ne 5 

nétrit point ; et ainsi tout ce qu'il entreprendra pro:; 
pèrera. D Ce n'est que quand la loi de D!eu occureil 
sa place légilinie, qu'il pourra se produ1r~ un r ~ui 
de la foi el de la piété primitive~ par~• ,ceu\eI : 
professent être son peuple. « Ainsi a dit l Eter uer­
Tenez-vous sur les chemins, et regardez, et enQ uel 
r ez-vous touchant les sentiers des siècles passéS, ~rez 
es t le bon chemin, et marchez-y ; et vous trouv Tt 
le repos de vos âmes. » • Mm• E.-G. wni 
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Rapport des Sociétés d' Action missionnaire de l'Union latine (1er trimestre 1923) 

-~ 

1 Confér. Confé1 ., ~onfér. 
Confér. Espa• Portu• Algérie Totaux Alsace- !talle g a l Léman fran c;. belge Lor. gnc 

=-
Nombre d'églises e t de groupes 21 23 
Nombr e d'églises ayant fourni 

un r apport . 18 13 
Nombre de membres . . . . 852 599 
Membres ayant fourni un rap• 

195 203 port 
Eglises où l'on tient une réunion 

2 missionnaire hebd. . . . -
Eglises où l'on observe le Sab• 

ba t missionnaire . . . . 18 21 
L ettres écrites . 351 3'.l9 
Lettres reçues 130 111 
Visites missionnaires . 820 7t>O 
Etudes bibliques 515 228 

Abonnements obtenus 53 33 
Journaux v endus 2 825 1 268 
Journaux donnés ou expédiés 

pa r la poste 4.873 1 310 
Livres vendus . 73 50 
Valeur des livres vendus - -
Livres donnés ou prêtés 181 3J5 
Traités vendus . 259 197 
Traités donnés ou prêtés 685 237 
Nombre de visites aux malades: - -
Traitements administrés gra-

tuitement 6J 2t>2 
Engagements à l'abstinence to· 

tale 2 -
Offrandes en vue dé l 'œuvre 

missionnaire locale 467 61 192 .35 
Personnes gagnées à la vérité - -

Le rapport publié ci-dessus ne fait pas état du tra­
vail accompli dans l'île Maurice, qui est maintenant 
rallachée à la Division européenne. Mais il n'en fait 
pas moins bonne figure. à côté du rapport du_ trimes­
tre correspondant de l'année passée, qui constituait 
lui-même un record à la plupart des rubriques. 

La moyenne des rapports recueillis auprès de nos 
membres d'église tend à s'améliorer. Elle est de près 
d~ 28 0/0, pour l'Union entière, au lieu de 23.5 0/0 
le l" trimestre 1922. C'est l'Italie qui vient en tête, 
c,elle, ~ois, avec 36,48 0/0 ; puis, nous trouvons 
IAlgerie et le Portugal, avec 35 0/0 chacun, la France 
avec 33 0/0, l'Alsace-Lorraine, avec 29 0/0, la Belgique 
; e

0
c 26 0/0, la Conférence du Léman avec près de 
/0 ~l enfin l'Espagne avec 12 0/0. 

Ctams pourront se demander pourquoi nous nous 
~:r Ions chaque trimestre à considérer cette moyenne 
no~r raùp?rls rendus dans chacun des champs de 
rent mon. La raison en est à l'importance des 
Elle eignem~nts_ que nous fournit cette comparaison. 
mieu/ous 1~d1que en effet quel est le champ le 
naire 0?ams_é au point de vue du travail mission­
Posé; àe ~elu, dont les membres sont le plui; dis­
appels q f~'{e un effort personnel pour répondre aux 
rapportsu, eur sont adressé·s ; une bonne moyenne de 
discipline rendus d_énote un esprit de travail et de 
l'élaborar' et const1tue une indication précieuse c;fans 

A. ce 'i.n des plans de nos diverses campagnes. 
est donl i 'n de vue, le rapport sous considération 
~~Piel. N ressant ; mais il est encore loin d'être 
1 eglise au ous ~oudrions voir tous nos membres 
do: sque noutavall, et nous ne serons satisfaits , que 
\ai son activil rec~vr_ons de chacun d'eux un rapport 
leu' accornpl" é missionnaire. Voyez la somme de tra­
lll/ rapport'e ~ar les 736 personnes qui ont envoyé 
ceulllbres de· , e _pensez-vous _ pas que si les 2.631 
su11~lsqui sont I Union avaient joint Jeurs efforts à 
et , bien I repr~se~tés par ces chiffres, des ré­
Pendu au liei ~s réJomssants auraient été obtenus ; 

ant ce Pr ~ 8 personnes gagnées à la vérité 
• 1s 

I 
ern ,er trimestre, c'est peut-être à 25 ou 

ll1ller 
1923 

6 8 6 10 4 5 83 

6 8 4 10 2 4 65 

325 289 166 18'2 150 68 2.631 

86 s.=. 20 70 53 24 7'36 

1 2 - 3 - 1 9 

6 8 - 10 - J 67 

159 167 t>O 23? 15 36 1 354 

97 90 18 211 7 lh 680 

828 547 33.3 515 ~ J5!l 4.596 
712 3€6 168 879 500 m 3 .610 

56 8ï 1 47 - 15 m 
870 2 398 19'2 397 - 812 8 76'2 

336 23.l 466 i27 8 116 8 O'iO 

108 33 2 99 8 21 39.J 

- - - - - - -
80 109 42 239 91 38 1.125 

425 312 - , 108 187 338 1.8'.!6 
266 21j() 311 176 130 219 2 30.J 

- - - - - - -
37 26 - 58 - 118 56[, 

1 - - 15 - -· 18 

88 39 147.35 - 61 50 263 ï5 131 0 9ô 
- 4 - 4 - - 8 

30 que nous aurions eu le privilège <l;e souhaite! ici 
la bienvenue dans nos rangs ? Que Dieu nous aide à 
nous souvenir « qu'il n'y a plus de temps », et que 
seuls l'indolence et l'assoupissement spirituels de 
l'Eglise retardent le Seigneur dans l'accomplissement 
de ses desseins envers les enfants des hommes. 
. Nous aimerions examiner en détail les rapports 

envoyés par chacune de nos conférences et chacun 
de nos champs missionnaires, , mais la place et le 
temps nécessaires nous font défaut pour cela. Signa­
lons toutefois le beau travail accompli par nos gran­
des églises de Suisse : Genève, Lausanne, Gland, 
La Chanx-de-'Fonds, et par d'autres qui, bien que 
moins nombreuses, sont grandes également par le 
zèle missionnaire de leurs membres : Chateau-d'OEx, 
Aigle, Payerne, Neuchâtel, Vevey, Vallorbe, Yverdon. 

En France, nous avons reçu des rapports encoura­
geants de Paris , Lyon, Collonges, Lacaze-Pierresé­
gade, Marseille, Valence. Les isolés de la Conférence 
française !"ont particulièrement fidèles dans l'envoi 
de leurs rapports, et nous devons une mention spé­
ciale à nos sœurs d'Alais et à nos amis de Lille, sur­
tout à sœu'r Vantomne qui a toujours été d'une 
ponctualité remarquable à cet égard. Nous nous 
réjouissons avec elle de voir de nouvelles personnes 
joindre chaque fois leur rapport de travail au sien ; 
c'est ainsi que nous apprenons les progrès de l 'œuvre 
qui se fait à Lille : n'est-ce pas, frères et sœurs qui 
lisez ces lignes, que c'est là une belle preuve que les 
âmes gagnées à la vérité l'ont été complètement et 
absolument, puisqu'elles s'emploient déjà à la répan­
dre autour d'elles ? Plaise à Dieu que l'initiation au 
travail missionnaire soit •ainsi de plus en plus menée 
de ·front avec les efforts d'évangélisation faits dans 
nos divers champs ! 

Toutes nos églises de Belgique envoient des nou­
velles intéressantes. L'église d'IxelLes (l'église fran­
çaise de Bruxelles,) et celle de Verviers témoignent 
d'un intérêt tout particulier dans le placement de nos 
livres. Et toutes, également, rivalisent d'ardeur dans 
la dissémination de nos imprimés ; ou peut donner 
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l'activ ité el le zèle de nos églises belges en exemple, 
à cet égard. Et il en est de même de l'Alsace el de la 
Lorraine dont chaque église nous envoie fidèlement 
son rapport de travai l : des résu ltats bénis son_l ob­
tenus par l'acliYité de nos frères el ~~u,rs, puisque 
4 personnes onl été gagnées à la verlle par leurs 
seu ls efforts au cours du trimestre dernier. Un zèle 
tout particulier se déploie da-n~ ce cham,p . pour 
inlP-ns ifler la circulation de nos 1ournaux : s1 vous 
examinez les rapports cle trava il publiés chaque tri-. 
mestre, you s verrez que c'est en Alsace el en 
Lorraine qu'on en vend le plus grand nombre. pro­
portionnellement au nombre de membres. 

Et nous ne pouvons nous empêcher de noter que si 
nos frères et sœm s de langue fran çaise faisaient 
parlo11t preuve du même zèle, et redoublaient d'ar­
de11r dans la vente de Vie et San té et des Signes des 
Temps, les problèmes embarrassants qui se posent 
à nos frères de la Maison d'édition seraient r ésolus 
d 'eux-mêmes, el que nous ne tarderions pas à voir 
une g rande moisson se lever comme résultat de la 
semence r épandue. 

Concernant l'llalie, nous tenons à signaler particu­
lièrement les efforts faits à Florence, à Sanpierda­
r ena-Gênes, à Pise et par les isolés. L 'œuvre mission­
naire fait de grands progrès dans ce champ, et le 
Seig neur y bénit certainement les elJorts de frère 
Lippolis pour enrôler chaque membre au service 
de la cause de Dieu. Quatre personnes ont été ame­
nées à la vérité par les membres d'église pendant le 

,dernier trimestre. 
Nous avons r eçu un bon rapport d'Espagne, et 

bien que les chiffres afférents à chaque église ne 
nous soient pas connus, on peut dire qu'un .travail 
remarquable a été fait par les 20 personnes qui ont 
envoyé un rapport. Un nouveau jour h1ira pour 
l'Espagne, le jour ,où tous nos membres se lèveront 
comme un seul homme pour annoncer le message 
que Dieu leur a confié ; souvenons-nous des besoins 
de l 'œuvre en Espagne dans nos prières, chers frères 
el sœurs, car les difficultés n'y manquent pas, et le 
Message aura sans doute à y livrer quelques-unes 
des batailles les plus acharnées de son histoire, à 
cause du fana tisme qu i prévaut en certains endroits. 

Mer ci également à ! 'Algérie et au Portugal pour 
leurs excell entes nouvelles qui nous les montrent 
remplis de courage au service du Maître. C'est l'Al­
gérie qui était en têlé dans 1e rapport annuel pour 
1922 pour le nombre de membres ayant fourni un 
r apport de travail. Et c'est l'Algérie également qui 
est à la tête des champs de l'Union pouP les résultats 
obtenus dans la Collecte d'automne ; il esl vrai que 
si le cours de !'escudos portugais n'était pas aussi 
bas, nous aurions assisté à une compétition acharnée 
pour la première place .. .. Mais il s 'agit là d'une bran­
che d'activité missionnaire dont nous nous entretien­
drons dans un prochain article : nous y renvoyons 
tous ceux que le sujet intéresse. 

Signalons, en terminant, quê le travail de charité a 
disparu de notre rapport ; il nous quitte en beauté, 
nous laissant des chiffres qui, pour le premier tri­
mestre, dépassent la plupart de ceux qui avaient 

.. paru précédemment : 
Heures de travail de charité : 
Effets d'habillement distribués : 
Repas donnés au~ pauvres : 

2. 774 (record) 
571 ...L 

625 

prochain verra un accroissefY!ent sensible du. 
des rapports rendus. Que Dieu bénisse le 00rnbre 
efforts de ses enfants, et les fasse conts -~umbtes 

.prompt achèvement de son œuvre, telle ri Uer au 
prière. ests notre 

-o- . B. 

RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecoles du Sabbat 
----

TROISIÈME TRDIESTRE 19'23 

Leçon 4. - 28 juillet 1923 

Moïse choisi pour délivrer Israël 

T exte de la leçon : Exode 2 : 11-25 ; 3. 

Ve'.set à appre_ndre P?r cœur : « Voici, je suis avec 
v,.ous Lous les Jours Jusqu'à la fin du monde. , 
l\rnt. 28 : 20. 

I. Morse vécu t dans le palais du roi jusqu'à l'âge 
de quara_nte ans. II élail traité ~n prince. Il avait 
des serviteurs pour prendre som de lui et des 
11:1-aîtres pou~ l'instruire d3:ns la. s3:gesse des Egyp­
tiens. Il avait tout à- souhait, mais li n'oublia jamais 
ses pauvres el malheurèux frères, les enfants d'Israel 
qui étaient si cruellement opprimés par les Egyptiens'. 
Il n'oubliait pas la promesse du Seigneur concernant 
leur délivrance et leur retour dans la terre promise. 

2. a: En ce Lemps-là, Morse, devenu grand, se rendit 
vers ses frères, et fut témoin de leurs pénibles tra­
vaux. Il vit un Egyptien qui frappait un Hébreu d'.en­
tre ses frères. Il regarda de côté et d'autre, et voyant 
qu'il n'y ava,it personne, il tua !'Egyptien, et le cacha 
dans le sable·... . Pharaon apprit ce qui s'était passé, 
et jJ -cherchait à faire mourir Morse. Mais Moise s'en· 
fuit de devant Pharaon. » 

3. Après un voyage long et triste, Morse arriva au 
p~ys de. Madian, e,l étant fatigué, il s'assit au bord 
d un puits pour s y reposer. « Le sacrificateur de 
Madian avait deux filles. Elles vinrent puiser de l'eau, 
Pt elles remplirent les auges pour abreuver les trou­
peaux de leur père. Les berger s arrivèrent et les chas­
sèrent. Alors Morse se leva, prit leur défense, et fit 
boire leur troupeau. » Morse demeura chez ce sacri~­
oateur dont le nom était Jéthro, et plus tard, 11 
épousa une de ses filles. •. 

4. Morse faisait paître le troupeau de Jéthro, son 
beau-père, sacrificateur de Madian ; et il mena le 
troupeau derrière le désert, ~ t vint à la montagne de 
Dieu, à Horeb. L'ange de l'Eternel lui apparut dans 
une flamme de feu, au milieu d'un buisson. Moise 
regarda ; et voici, le buisson était tout de feu, et le 
buisson ne se consumait point. » 

5. a: L'Eternel vit qu'il se détournait pour voir ; et 
Dieu l'appela du milie1,1 du buisson, et dit : Morse, 
l\forse ! Et il répondit : Me voici I Dieu dit : N'appro· 
r.he p oint d'ici, ôte tes souliers de tes pieds, car le 
lien sur lequel Lu te liens est une terre sainte. » 

6. a: Et il ajouta : Je snis le Dieu de ton père, le 
Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob. 
M_orse se cacha le vîsage, car il craignait de regarder 
Dieu. » • 

Le chiffres des traitements donnés, qui continuera 
a être publié, constitue également un record : 565. 
Rappelons la nouvelle rubrique :. (( Nombre de vis ites 
aux malades, » qui p~raîtra qorénavant, et souhaitons 
qu'elle e n- encourage un grand nombre à s'adonner 
à ce genre de travail missionnaire qui est particu­
lièrement béni, et que le, Seigneur recommande à 
ceux qu'jJ. accueillera comr:ne Lui appartenant au der­
nier jour. (Mat. 25 : 36). 

Nous espérons que la disparition de ces rubriques 
concernant le travail çle charité enlèvera tout scrupule 
à ceux de nos membres qui y trouvaient un prétexte 
pour ne pas fournir de rapport, et que le trimestre 

7. « L'Eternel dit : J'a i vu la soufîi>ance de mon 
pe_uple qui est en Egypte, el j'ai entendu les cri_s que 
lui . font pousser ses oppresseurs, car je connais sr 
<iou leurs. J e s;11is descendus pour le dé! ivrer e 
la main des Egyptiens, et pour Je faire mont~r 
de ce pays dans; un bon et vaste pays, dans . un pays 
où coulent le lait et le i:n iel. 1> • 
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8. L'Eternel dit · à Morse : a: Maintenant, va, Je 
t'enverrai auprès de PharaQn et tu feras sortir 

, ' 1 

REVVE À DVENTJSTE 

-..., 



. . ,. Le Ill ,;-: pruple_, les enfants d'Is raêl. Morse 
d t;g. biet1 , • .. 1 •.Jll"•Je, pour aller vers Pharaon eL 
dit :) rairr - "t 11· d' E~ypte les enfants d ' l sraêl ? '. 
po11 r Le s1, 1_1, , 111 .i dre~,a . nlors à Mor _e des paroles 

,9- urag-i•1111•11I 11 lui _ ù1l : c Je serai aYec Loi ; el 
li e~cocra 1'"111 1 .. 1 lt' s1~11e qu_e c'e L moi qui t'en­
ce~1 ~ quand 111 :111ra,; fa1l so rl1r d'Egypte le peuple 
,oie_ ·senir•· t 11 11' 11 s ur celle montagne. , ' 
,·0 1

0• ·ncniplr dr crnin le, ~torse . hésilail à accepter 
1 ·randc 1111 ,"1,,n qu_e Dieu lut confiai t. JI inler­

Jo '1'
3 

Dieu. ,·I 1111 prcsenl~ des excuse , mai Dieu 
r~ire dc pati, ·11 • ,. r11 \'e r ,lut. L'Eternel lui demanda 
u.n réun ir Ir• enfant d rs raê l . pour leur dire que 
d
0
e 

O 
lu i &ta ri apparu,. qu \1 avait vu leur oppression 

,c 11 •jJ trs frr:1rl ~o rt1r d Egypte. 
e11f L'Etcrrlf'I :1r:u l. d1l que Morse et ~es anciens de­
rraicnt alll'r '(1111\ r , f Pll1ar~?f poÏr tUI demander de 
lai,,cr nller_ r-. 

1
cn 

1
an s . sraê

1
. d our . encourager 

1 r·c il 11 11 p:11· a ( PS s1Rnes e es 1111racles qu'il 
~ ~;m'plirnil r!1 leur faveur el lui donna_ l'assurance d~ ,fi prolerl 1011. En le111ps d'épreuve 011 de diffi­
cullé, nou ,; pouvons Lous _n?u_s ré~lamer de la pro­
mes c du _Sr11!11,~111· : « Vo1c1 Je s uis avec vous, tous 
Jes jo11rs, Jt1sq11 a la fln du monde. » 

QUES TI ON S 

1. Pcndanl ro111bicn d'années Morse vécut-il dans 
le palais dn roi ? Comment élail-il traité ? Mais que 
n'oubliai t-il pas ? A que lle promesse pensait-il sou­
vcnl ? 

2. Quelle est la_ scène qui se passa entre un Egyp­
tien cl 1111 l sraéltte, el donl Morse ful témo_in ? Que 
fil alors i\lolse_ ? En conséquence, que dut-11 faire ? 

3. Où se _d ,~1gea Moî_se ? Où s'assit-il pour se 
reposer ? Qui vint au puits ? Quel acle de courtoisie 
Morse accom)llil-il en celle occasion ? Où alla-t-il 
habiter ? Qui épousa-L-il plus lard ? 

4. Quelle élait l'occupation de Moîse tandis qu'il 
habitait au pays de Madian ? Sur quelle montagne 
cond1~isiL-il e:' troupe3:ux. ? Quell~ vis!on étrange 
le e1gneur lui donna-l-11 ? Que déc1da-t-1J de faire ? 
_5. Qui était dans Je _b_uisson ? qui l'Eternel appela­

i-il par on nom du milieu du bmsson ? Que répondit 
Morse ? Quel ordre l'Eternel lui donna-t-il ? Quelle 
raison donna-1-i l pour expliquer cet ordre ? • 

6. Q11i le Seigneur dit-il qu'il était ? Que fit Morse 
e~ entendant ces paroles? Pourquoi se cacha-t-il le 
nsage ? 

7. Qu'e l-ce que l'Eternel dit avoir vu et entendu ? 
Ou'ara! l-!l décidé de faire en _faveur de son peuple ? 

d
Ou_e d1L-il du pays dans lequel il voulait les con­
lllre T 

h • Q~i Dieu chois it-il pom conduire son peuple 
0
~ d E!?-~'.ple ? Que répondit Morse ? Quelle excuse 

prf, enla-L-il ? • • 
al" Quell_es paroles d'encouragement le Sei~neur lui 
sa r!~sral_-l-idl ,?EOù le peuple deva it-il adorer Dieu après 

10 ,e, • gyple ? . 
der~i8f ~~l-ce que Morse craignait d'accepter ? Que 

II. u ire a~x en f!3-nls d 'J sraël ? 
rae1 ? C devaient ~aire Morse et les anciens d'Is­
quelle p/mment Dieu e ncouragea-L-il Morse ? De 

omesse pouvo ns-nous tous nous réclamer ? 

Leçon 5. - 4 aot1t 1923 

, Moïse retourne en Egypte 
/ J:.le de la le .. 1 erse/ . çon . Exode 4 : 1-23, 27-31. 

bouche e~ .0 P~rend:e par cœur : « Je serai avec ta 
Exode 4 : {e

2 
l en e1gnerai ce que tu auras à dire. , 

1 • 
~ • Morse 
eolll Seigneufr~senta ~n.core des excuses et demand~ 
Ille Ille conclu le cho1s1r quelqu'un d'autre que lui 
triai cr?iront c ~ur de son peuple. Il dit : ci Il s ne 
L·t~ ils dir/tnt, et il n'écouteront point ma voix, 
Pie rn_el lui 1 : l'Eternel ne l'est point apparu. > 

croirait qu•?
1
nna _trois signes par lesquels le peu-

ls Il] 
1 étai t l'envQyé de. Dieu., 

lLLer 1923 

2. • L'Eternel lui dil : • Qu'y a-t -il _dans la main ? 
li répondit : Une \·erge. L'Eternel d1~ : J elle-la par 
terre. li la jeta par terre, el elle de\'lf!l un serpent. 
Mor e fuvail de\'anl lui. L'Eternel d1l à Morse . : 
Etends ta- main, el aisi --le par la que~1e. 11 élend1l 
la lllain el le ai il ; et le erpenl re~le \'lnl une verge 
dan a main. , C'était le premier 1gne. . 

3. • L'Eternel lui dil encore : Mel ta main dans 
ton sein. Il mil a main dan on sein ; puis il la 
relira, el voici, sa main était couverte de lèpre, 
blanche comme la neige. L'Eternel dit : Remets 
la main dans ton sein. Il remit sa main dans son 
sein ; puis il la retira de on sein, el voici, elle _é lail 
redevenue comme sa· chair. , C'était le econd 1~ne. 

4. L'Eternel lui dit ensuite : • 'ils ne le croient 
pa , el n'écoutent pas la voix du premier igne, 
ils croi ront à la voix du dernier igne. S'ils ne 
croient pas mème à ce deux signe , el n'écoutent 
pas la voix, lu prendras de l'eau du fleuve, Lu la 
répandras ur la terre, el l'eau que tu aura r,rise 
du neuve redeviendra du sang ur la terre. , C était 
le troisième signe. 

5. ~lorse présenta encore une excu. e en di anl : 
c Se1gne1,1r, je ne sui pas un homme qui a it la 
parole facile .... L'Eternel lui dit : Qui a fait la bou­
che de l'homme ?... 'e t-ce pas moi l'Eternel ? Va 
donc, je serai avec la bouche, et je l'enseignerai ce 
que lu auras à dire. , Mais Morse insi:-la encore 
pour que quelqu'un d'autre soit envoyé à sa place, 
et Dieu lui promit qu'Aaron, son frère , ira it avec 
lui el parlerait pour lui. L'Eternel lui dit : « Prends 
dans la main celle verge, avec laquelle lu fe ras les 
miracles. · , 

6. « l\toîse s'en alla ; et, de retour auprès de 
J é~hro, son beau-père, il lui dit : Laisse-moi, je te 
prie, aller rejoindre mes frères qui sont en Egypte, 
afln que je voie s'il • sont encore vivants. J éthro dit 
à Morse : Va en paix. » 

~: l\for~e n_'osail p~s retourner e n Egypte parce 
qu 11 cra1gna1l le ro t et les Egyptiens de devant 
lesquels il s'était enfui quarante ans auparavant. 
Mais l'Eternel lui dit : « T ous ceux C[Ui e n voulaient 
à la vie sont morts. » Morse prit sa femme et ses fils 
et partit pour le pays d'Egypte, mais plus tard 
craignant pour leur vie, il les renvoya au pays d~ 
Madian. « li prit dans sa main la verge de Dieu. , 

8. « L'Eternel dit à Aaron, le frère de Moise ; Va 
~ans le désert au-devant de Moise. Aaron partit ; 
11 rencontra Morse à la montagne de Dieu et il le 
bais~. Morse fil _co~naî~re à Aaron toutes le's paroles 
de 1 Eternel qUt 1 avait envoyé, et tous les signes 
qu'il lui avait ordonné de faire. l) Pendant le voyage 
Morse el Aaron durent s'entretenir sérieusement a~ 
sujet de la g rande U\che q ue l'Eternel leur avait 
confiée. 

9. Arrivés en Egypte, « Morse et Aaron assemblè­
rent tous les anciens. Aaron rapporta toutes les 
paroles q~e l'Eternel avait dites à Morse, el il exé­
cuta les signes aux yeux du peuple. , 

1~. « EL le peuple cru~. Ils apprirent que l'Eternel 
avait vu les enfants d Israêl, qu 11 avait vu leur 
souffrance ; el ils s'inclinèrent el se prosternèrent. , 

QUE STIO S 

l. Quelle excuse Morse présenta-t-il à l'ELernel 
pour ne pas accepter la charge de conducteur de 
SOI\ peuple ? Comment pen ait-il être accueilli par Je 
peuple ? Qu'est-ce que l'Eternel lui donna comme· 
signes que c'était lui qui l'envoyait ? • 

2. Q~ 'e_st-ce que l'Eternel demanda à Motse ? Que 
répond1l-II ? Quel ordre lui donna-t-il ? Ou 'arriva­
i-il ? Que fil ensuite Motse, sur l'ordre de l 'Eternel ? 
Que devint le serpent ? -

~: De q\1oi la main de ~~orse se recouvrit-elle lors­
qu 11 la plaça dans son sem ? Comment redevint-elle 
ce qu'elle était aupara\anl ? 

.4 .. Que devail fai~e Moise si le peuple r efusait de 
croire à ces deu~ signes ? 

5. Quelle autre excuse Moise présenta-t-il ? Comment 
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l'Elernel le repril-il ? Quelle promesse lui fit-i l alors _? 
Qui Uieu promil-il d'envoyer avec Morse ? Que devait 
lui di1·e l\1oîse ? 

6. Où riloîse alla-t-il avant de se rendre en Egypte ? 
Que demanda-t-il à Jélhro ? Que lui r épondit J éthro ? 

ï. Pourquoi Moîse n 'os;ùt-il pas re tourner. en 
Egypte ? Combien d 'années s'était-il écoulé depu1? le 
jour de . a fu ite ? Qu'étaient devenu_ ses ~nnem1s ? 
Qui Morse prit-il avec lui ? Que fit-11 en u1le ? Que 
prit-i l dans sa main ? . . , 

8. Que d it l'Eternel à Aaron ? Que d1l Moïse a 
Aaron lorsqu' ils se ren~onlrèrei:iL ? ~uel dut êtr~ le 
suj et de leur conversation tandis qu ils se rendaient 
en Egypte ? • ,-

1 9. Qui Moîse el Aaron conv_oquèrent-ils lorsqu 1 ~ 
arrivèrent en Egypte ? Que dit Aaron au peuple • 
Quels igne furent donnés au peuple ? 

10. Quel e ffet leurs paroles el les miracles accom­
plis eurent-ils sur le peuple ? Que fit tout le peuple ? 

REVUE ADVENTISTE 
. ~ Il manque à la bibliolhèqu~ des S_ig nes le 
Dictionnaire des Synonym es par Gmzot. Avis à bon 
entendeur. 

- 0 -

tt_::p· P our cause de manque . de place, no~s ren­
voyons au prochain numéro un intéressant arllcle de 
frère Badau l sur la Collecte d'Automne de 1922. 

-0-

olre prochain numéro renfermera, D. V. un im­
portant dossier relatif aux démêlés de frère U. 
A.ugsbourger avec les autorités neu chàleloises à pro­
pos des congés scolai res du samedi. 

-0-

~ Du 13 au 24 de ce mois se réunit à Zurich 
un important concile des représentants de toutes nos 
œuvres, missions et conférences en Europe. Nous 
comptons donner de ces grandes assemblées un 
compte-rendu délalilé dans notre numéro du 15 ao0l. 

- 0-

9' La rédaction remercie collectivement ici les 
frères el sœurs el amis du journal qui lui envoient 
des coupùres de la presse pouvant intéresser nos 
1ecleurs. Comme peuvent s'en r endre compte nos 
aimables collaborateurs, nous tirons le meilleur parti 
possible de leurs envois, surtout dans la rubrique 
Dans le monde r eligieux. 

-o-

POUR VISITER L'IMPRIMERIE. 

Pour éviter des méprises e l des courses inutiles à 
nos amis qui désirent visiter l'imprimerie, nous leur 
disons que notre établissement n'est pas à Damma­
rie-village, ni sur la roule · d e Dammarie, mais sur 
L'A VENUE DE CHAILLY, qui prend à trois minutes 

'de la gare. 
En sortant de la gare, descendez à votre gauche, 

el passez sous le viaduc du chemin de fer. Vous au­
rez devant vous la splendide avenue de Fontaine­
bleau, e l à droite la route de Dammarie. Négligez la 
roule de Dammarie, march ez deux cents m etres sur 
l'avenue d e Fontain ebleau, et prenez l'avenue de 
Chailly à droite. Douze ou quinze mïnutes de marche, 
à l'ombre des platanes et des tilleuls, vous ·amèneront 
à l'Jmprimerie, qui est à droite. 

En tout cas, ne prenez pas , devant la gdre, le 
R égional qui va à Dammarie el Barbizon. 
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' Â1'ez .... vous /ait 
commande 

livre 

Voire -

du 

Les Paraboles 
DE NOTRE SEIGNEUR 

? 
■ 

Rappelez-vous la date • 

29 juillet . au 4 août 

Ne perdez pas de temps. 
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